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LE NUMERO : 2 SOUS

A L’APPROCHE DES FETES !>POUR CONSERVER L'ESTHETIQUE Un crime 
DE NOTRE VILLE

Au Scolasticat 
St-Charles de

Juliette
LE COLPORTAGEaffreux dans 

L’Assomption VÉRITÉS A RETENIRprojet de règlement qui sera soumis prochainement concernant la 
construction des maisons sur la rue l’Assomption. — Protec­
tion du commerce local. — Embellissement sur la rue Man­
teau. — L’entretien des trottoirs cet hiver. — Trois deman­
de! pour la salle du marché.

LE CADAVRE D'UN HOMME. LA --------------------- —------- -— Dimanche, le 23 novembre. M. l'ab- L'Association des Marchands Détaillants du district de Joliette le
A nFim^ACmrCSil'J CORPS Bientôt vont commencer les achats dus fêtes. A celle OC- Loin» Lévesque, curé de Marlboro,

COUVERT A ST-GERARD Ma'| [cs journaux qui nous yicàment de l'étranger contiennent .^8.30 hle. -T "oùtlqû» tem-
CELLA. des pages et des pages de réclaiie en faveur de ccrtiuns grands bre. de .a famille et noire communau-' , .. r..

Bella, le corp» d'un homme que l'on COUragement a 110S inareltailds locaux. Acheter chez, nous se pose En Moniteur Lévesque les Ancien» ‘,',c """" ln près dence de M. J. dant, pour qu un cultivateur ait le
croyait être Jean-Baptiste Arbour, ! pour nous comme UltC question dé la plus haute importa ttee ail de Joliette reconnaissent’un fidèle au i , . U“rrctlc' NlulKré l'inclémence dioit de colporter les produits de sa

~ f «*» j».rt , ■ , , tLyspxxpzztcorps à demi carbonisé reposait sur H y a des gens qui Ollt, pourrait on (lire, la manie (1 «die Soint-Vintcur s'honorent de sa bonne * étaient rendus 1res nombreux a lus le domaine du colportage a propre-
un bûcher éteint. Transporté à St- ter à l’étranger et qui s'imaginent nv pouvoir M- procurer de la y.cille «initié. Depuis longtemps, on T”'?• • Vc,nuf , loules lr" Pitiés ment parler,
lenri de Mascouche, le cadavre a bonne marchandise et ne faire de bons marchés qu Cil (Il hors de * accueillait avec Plaisir tant au No- J Jî,, aune Clju BU U 11 S t II h H r\1 U rlfM * ^ Alfred Morin, de St-Jocques. fit

Z ville. ,lc leur province, ou de ,„,v, „ t,......... t.tSi SZ3T7 ST fZÜÏZ LZ
expert. L’enquête du coroner a été éblouir par toutes les “occasions —lesquelles, a tout considérer, hôte, nous l'espérons, M. le curé de ,ncnl “ux Pre*n,c,“ slcKra IX,iN1- 1 rM/j* des compagnies importantes avaient 
ouverte pour être ajournée un peu ! etl réalité fl cil sont lifts---- s'o lirait t dans lus lUItlotlees ut lus cita Marlboro. °"’!’.. r Grégoire, J.-M. ,{c, m.cnt» sur le chemin pour vendre

.'k i-'- ^ ^ ^ .... . ",r pr M^d\,o^,:r oi^rlz: t
être celui de Jean ^ saison llOS Villes et llOS campagnes, et qui constituent une que.". Sainte Cécile, par une heure , Jo' Archambault J.-E. Laval- tunl au moyen de 1 électricité, et le

véritable plaie pour le commerce lie nos maisons locales. Eli mu. cale offerte à -la communauté et .r,C* ' ml * A|Jb,n> *'• Lafortune, L. conseil municipal a été appelé k taxer

.. rÆ.T""" t "".'T? ».r- y.** “*rM *r =amené la découverte de ce qu'elle b1K r quelques SOUS, cl qu ainsi lis ( ( oilOmisCill. Ils MHitlCll Lamarche, c. s. v., ''Sainte-Cécile di- /y* jy* H. j . .M.rc* J*'Lhnm Bmllar- forte taxe ou bien de discontinuer,
croit être un meurtre. Comme il n'y «Iront que les cflets vendus ici ne peuvent pas soutenir la compjt riyc les Choeurs célestes", une clian- {jC.°”' ,“ncdc'" •J «->. Laporte, cl|cs ont jugé à propos d'ouvrir unî S-3SSî
transportée ensuite dans le bois de *es étalages que llOS marchands font a frais considérables pour Sainte - Thérèse - de - l’Enfant - Jésus tlr* Krand nombre d autres. subsistances et fait un commerce
St-Gérard Majella pour y être consu- ! accommoder la clientèle, OU bien ils ne se sont pas ennuis des (Line rose effeuillée)" composition de ^ -L Claude fiai relie adressa le loyal.

=5 :ti“r -- -y**» - «..#« «.«t»..., rcra: sn a
tête fracassée par un instrument tel SOnl capable^ doltrir leurs marcltaiullsi s a aussi bas prix que K - nière oeuvre. la principale exécutée <'1 ‘lu il convient de jeter le. baser |.„mçoj. Forest, et s'il existe de, di-
qu'une hache, d'après la police, était marchands et commerçants étrangers. I’ourquooi, à égalité tie CF "oir-là. se présente en tryptique : amendements aux loi» actuelle, vergences dans un grand nombre de

sïsZttZ'lrJzæl’*' "VT aTcr,J°’ l'"““ “T 1,..................zvzZzsZrzpx; as::Freintes digitales ou de pistes quel- f # h,uL-t)n l)tCll lu raison pour laquelle on a meilleur marché l.cate inspiration, chantent les the- m.u,a u;,B8‘ Pout protéger le public en cultivateur# .ont encore d'opinion 
conques. Ù 1 étranger ? C’est simple. Dcmttildez. à \ otre marchand local mc8 d une musique fraîche, d'un en- 8cneru‘* Au premier article des amen- qUO a, fon taxait fortement les col-

A ras i TtrrsT, “ vo”“ .....y,V.... ^ zZsz&zzz % zçpas celui de J Baptiste Arbour, car comptant . Interroge7.-le sur les réductions qu d serait vil mesure U trame tenue et fragile de# mélodie# démontrer au Gouvernement, dit-il. cn ^-t-il, continua-t-il, qui ont jamai.
plusieurs citoyens de l'Assomption UC faire sur SCS prix de Veille ? V OU:» serez, étonnés de sa réponse ee révèle l ame claire et tendre de <,uc *CM co‘PortcujB eonl *oin d être pcne<; faire une demanda auprès

ESHSï M— b„. M
lement le sujet de toute, le. conver- recevant 1 urgent comptant sur la mureh,utilise livrée par lui. PI,. Perrier recevait la visite de deux Por*fur- unK lcencc v'"fl 1»'“» et pourtant .1 .'a«it du même princi-
sation. dans les alentours. M. Ar- qu'en faisant disparaître les crédits de sus livres et qu'en réalisant |p« PP- Emile Saindon, O. M. I.. ®lcvee *lu= =cllc *iul c,t llxcc Por 1,1 pe. "

Avec cette découverte inattendue, JOurll«-«-> 11 est Capable de Iclldre U d aussi uxeellulltes conditions. Q. M. I. Arrives dan. l'avant-midi, le, lr I resident Barrette demande aux ,, premlrr nlin„lre cn vue d'nmélio-
la police provinciale se trouve dans * aVCZ-VOUS sérieusement SOIlgé ? deux pères prirent le dîner avec nous, membre, décrire une lettre person- tcr ]n loi. M. J. Claude Barrette a aus-
1 impossibilité d'établir l'identité de Du tous lus maux dont notre ntniiucrcc est lu plus attuint 7 Pa*»èren' ensuite quelques heures ncl,r cl !nlrc lou‘ leurs clients „ |n|t patt d'une lettre qu'il adressait

zZZz «*«» «« * »>«* «~«i, t~i     r,rœ1it±'JV
mort, et l'on me croit en face d'un Les milieux ouvriers n’ont pas toujours cil d’avance l'argent von | Depuis l'ouverture du Scojaslicot m»cr -Mmi.lrc, pour Irur demander nc pn, s oppo#er au projet de loi qui
meurtre horrible dont 1 auteur n'est , lu pour régler sur le champ leurs t molettes et c’est là 1» vansi* Snint-Charlcm, nombreux furent lem vi- > abolition du colportage « 1 excep- ecrn introduit en Chambre par l’Am-

„. ...... ...... ! Ju Quoi es -,‘n. il À IL», de r**, : .v™
1 lllsiuurs lliar- irrtc, constater l'anormal du fait, . !î*. nna "'"nic.ip.ilHe. 1 rapport de ses activités depuis le 17

Is avilit- P"'* passer. Quelqu'un de très gé-1 , Lest une veriluble «uerre dec la- ^^ptembre. en ce qui concerne l'er-

cathédrakp-z;:-^!^;:;zjzsr-jx?:.
mieux. • Le vide de la niche réclamait, pa- I *'"« veut continuer o se laisser ex- nonlbrcux et combien il. font fi de

rait-il. un Sa.nt-Clmrles : tout de sui- pl"*"-r ,mr ce, organisation, d etran- ,n ,oj vendant leuis marchandise, par 
le, un atelier de travaux d'art reçoit tjcr*" ^ ” déjà assez ongtemps que tou,e |a province sans même prendre 
de lui l’ordre de nous créer sans re- ■ ur.? ccll.c *«®gcdie. l.n campagne (j= |;ccncc z\u moins une vingtaine 

coït laid une statue du Saint. malhonnête que les colporteur, ont on, £|i arrélél depuis le mois de sep-
L» création .'est opérée : le retard entreprise contre le. marchand, doit ,rmbrr cl condamné, è l'amende. Au-

| ville. Ce ,o,l 11 des ,Ié,,e„e, „uc seuU le, eo.lrlhuable, de 1, %* %%%#='- ” “

Le 21, par M. l'.bbé J. B. Ch- mande aujourd'hui s'il va acheter -ses effets chez nous ou aille,tr, b! p", noble, chacun conn»:, parla.,ement. i Otuwa de OC at,0n
se trouve diminuée, et ainsi nous gardons chez nous notre argent. *an® roideur, — celui du gentilhom- j ,^c'1 volU8' marc >nn nu‘ co !

Ce sont là autant de considérations bien h propos. Non.-. î"r ,to',rn e< d" prince de 1 Eglise — ar“*cv "z" un' c'îdt'ivmem dan» Ici plu, cordiale» félicitation, de In sec-

ne saurions conseiller trop il notre population d'accorder sa cm des^%n%ent°"p!IJop2ux"’%a!,% en "'"(Leur. Demandcz-lui donc du vous lion dr Joliette à M. Rosario Messier.

:= 1—"Z, ...." r-r-Lp:. SrlS

EHmSS E::=:ÊEÏÏE!
rappel, souvent renouvelé, de la vie —

ESHHrH^ ÛN' nouveau pont dans
ST-CHS-BORROMEE ?

combat sans cesse.
mes-

Sotte conseil municipal a tenu «a —Le secrétaire-adjoint informe le 
lésncr régulière hier soir, sous la pré- Conseil qu'il a reçu une lettre de 
sidence de S. 11. le maire J.-Georges l'Union des Municipal tés concernant 
Chesalicr. Etaient présenta MM. les les rentes seigneuriales. La lecture 
sdievini Mainvillc, Desrochers, Geof- n en a pas etc donnée chaque échc- 
jr0- Roy rt Gucrtln. t vin devant en prendre connaissance
_f,\. Morin qui exploitera cet personnellement. 

hj„, U patinoire de la rue St-Joseph, | _Lc || décembre prochain, no- 
jtMadr la pçrmi.s.on de faire ms- lrc journal le relate ailleurs, l'Union 
,,Ile, une conduite d eau de cette rue Musicale de Joliette invitera les ci- 
j |i pstinoire et .1 a engage a suppor- ,0yen. de Joliette à la salle du marché 
11,1 tout lr* 1'“'" cctlc installation. une comédie en deux actes avec 
Crtte dernière lut rendra de grands prologue. "Le Presbytère en Fleurs", 
.entrer pour I arrosage de sa _pati- oeuvre d'un auteur de chcz-nous, M. 

boire et l’exemptera de se servir de Léopold Moulé, sera interprétée par 
i éorne fonta ne de la rue St-Joseph. dc, artiste, de Montréal. Le Conseil 
Le Cornell y consent volontiers. | accorde l'usage de la salle du 

—M. Morin qui ouvre ce soir mê- j chc à ce corps de musique à cette 
„o un terrain de golf miniature in- fin.
«ne M le maire, MM. les échetdns j —Sur requête, plusieurs noms sont
«compagnes de leurs dûmes. Cet ajoutés sur la liste déjà existante de, 
(tenement devra réunir un gr»nu électeurs municipaux à Joliette. 
cotnbre de personne, car le golf de- _A causc de plusieurs change- 

populaire ici comme ailleurs. Imcnl„ au règlement existant, le Con- 
Cette invitation est acceptée sur le ,cil adopte le règlement numéro 434 
champ et de» remerciement» lui sont , refondant celui qui était en vigueur 
rote» pour sa delicate attention.

davre supposé 
Baptiste Arbour.

La police a déclaré
mnr-

i.'r.'

auparavant et qui concerne l'cntrc- 
—M. Arsène Gagné, un étranger, 'tien des trottoirs durant l'hiver. Cct- 

dermèirinent l'agence des pro- te année, la ville entretiendra tousipm
cuits Catkins pour Joliette et le dis• les trottoirs qu elle 
tnct et désire commencer la vente dc charge l'an dernier en plus le côté 
iti marchandises. Il a même déjà est de la rue Ste-Anne. Ces trottoirs 
commencé mais n’étant pas en posses- ne seront pas entretenus partie par 
son d’une licence, il a dû suspendre la ville et partie par certaines person­
ne commerce. M. Gagné a informe nés mais totalement par la ville 
Ida condition» locales et apprend que l'an dernier, cet entretien ne fut 
lu tondant pas ici, il devra payer fait tout-à-fait dans l'ordre. Dc 
lune licence annuelle de $ 1 00.00. Ce- les propriétaires de propriétés 
produit, - il vient résider parmi nous, imposables tomberont sous le coup de 
L teener sera réduite dc 50 pour ce nouveau règlement et l'entretien 
bn!. Dan» 1 un ou 1 autre cas, le Con- de leurs trottoirs sera chargé au taux 
leJ eit bien prêt à lui accorder une ordinaire, 
eduction proportionnelle au temps 
roulé.

avait sous sa

pas
plus,
non

.
—Le Conseil accuse réception d'un 

compte au montant de $7.50 du 
—Un t itoycn de Joliette se plaint Club des Chefs de Feu de Montréal 
il a reçu des menaces s'il ne paie réprésentant 
i ses arrérages de taxes. Il se

de $5.00une somme
pour banquet et $2.50 pour contri­

ste bien disposé mais ne peut nb- bution. N ayant jamais fait partie de 
Jument rien donner dans le mo- 'ce 
tnt étant sans ouvrage depuis au- |

club, le paiement en est refusé.
—Nos édiles veulent conserver

de trois mois. Ce citoyen pro- l'esthétique de Joliette et adopteront 
—» I" ville dc travailler pour elle prochainement un règlement limitant 

» . concurrence d un certain à dix pieds de la ligne toute cons- 
XxtxX tx a chaque semaine il lais- truction 
s tout son salaire

sur la rue l'As-
^ pour payer ce eomption en face de la maison Qucr- 

il doit. 5a proposition est occep- bes, ce qui veut dire seize pieds, la 
sur le champ et dès demain ma- ville possédant six pieds de terrain 

i, il sera au service dc la ville. i en dedans du trottoir. 11 y a là des 
—Moyennant le paiement d'une |lots dont la grandeur varie entre 90 

de $500.00. M. Fidèle Per- et 150 pieds et

nouvellem i temps nouveaux il faut des systèmes nouveaux, 
chauds l'ont déjà réalisé en convaincant leur clientèle dBaptêmes à lalin»

R>
rla,
•rent
Per-

toute construction
eault consent à céder à la ville une coûtant moins de $2,000.00 sera dc- 
uère de terrain dc cinq pieds à par- fendue.
ir de la débouche jusqu'à la voie | —L'Union Musicale donnera un
errée du C N. R., rue Manseau. Cet- parti d'huîtres suivi d'un concert- 
c dépense ne peut être meilleure, boucane, a la salle du marché, mar-
)t plus, M. Perreault consentira pro- di soir prochain. Nos échevins sont
atiement à laisser transporter la invités et décident d'y prendre part. 

ef —ttuon bâtie sur la rue Manseau, la-• La Carde Indépendante St-Pierre 
rja. ■qeek dépare considérablement cette obtient l'usage de la salle du marché 

rît Celte maison serait transportée pour mardi après-midi, le 2 dccem- 
i qearante pieds en arrière et dès bre et pour jeudi soir, le 4 décembre,
çuilenaura le loisir, il dira au Coq- dans le but d'y donner une séance au
ieil le coût d'un tel déménagement. profit dc l'église Saint-Pierre.

Le. 20 novembre, par M. l'abbé. i» i 'ri • r , ,
O. Fcrland : Maric-Dcnisc-Thércse, \ Un peu de reflexion fera voir quels dommage> on peut
enfant de M. et Mme Joseph Ansel- ! causer, en n'encourageant pas nos marchands, à ses concitoyv 
me Beaudoin (Marguerite St-Gcor- et à soi-mcmc. Çc île sont pas les maisons du dehors qui
Mme Maximilien1 P^rreaîîh, oncle et tnbucnt au maintien de nos institutions et aux besoins de- 
tante de l'enfant.

Do-
Her-
rgei n.
uel*
sus-
snt,
po­

et

e»t

lit.
ns- “LE PRESBYTERE EN FLEURS” gnon : Joseph-Emilien, enfant de M. 

et Mme Armand Perreault* (Alma 
Tremblay). Parrain et marraine, M. 
et Mme Narcisse Perreault.

:ul-
II fut aussi décidé dc présenter lesons

iro-
0MED1E EN DEUX ACTES ET UN PROLOGUE, PAR UN 

AUTEUR CANADIEN. M. LEOPOLD HOULE, ASSIS­
TANT REDACTEUR EN CHEF DU JOURNAL “LA
PATRIE".

’h».
sa

Le 22, par M. l'abbé J. B. Cha- 
gnon Marie-Cécile-Hélènc, enfant 
de M. et Mme J. Arthur Poirier. 
(Germaine Deisureau). Parrain et 
marraine, M. et Mme Armand Laval­
lée.

rent
met

UN SUCCES SANS PRECEDENT
ATTEND CES ARTISTES

*ét organisée par L’“Union Musicale" de Joliette avec le con­
cours d’artiste» distingués de Joliette, jeudi soir, le 11 dé­
cembre prochain.

f
Le 23, par M. l'abbé Félix Gadou- 

ry : Jacqueline-Clara, enfant dc M. 
et Mme Ludger Morin (Yvonne Bou­
chard). Parrain, M. Edouard Bou­
chard : marraine. Maria St-Jean.

I jÉsaâ-s ---------------------- --------- ---------------------------- --------------------- ------------------------------------------------ ----

####### iiiiisiiiliiiEii
Le 24, par M. 1 abbé Azellue Fa-I, pt » i CpmpSTn^ MM. Hcc La Salle du Séminaire devra être dans nos moeurs. Nos habits faits de ainsi dire, la condition sine qua 

fard : Marie-Huguette-Paulctte, en- p i #5^ a • * « UDVr l”1?? ' j CC ** rendez vous de tous 1rs peaux, nos canots d’écorce, tous Ici non”, de l’entrée du village sous
fan» de M. et Mme Joseph Ducharme i •' in «"inarc, ami» de la jeunesse pour encourager article, que non, utiliion, «ont fait, juridiction du conseil munie,pal de
(Julie Frappier). Parrain et marrai- J°,Cph ..P,1*'*' LP Heberl’ unF oeuye, '«"«Lie et applaudir de, par "MIENS". Quand vou. verrez Joliette. .
ne. M. et Mme Aldéric Latendre.se. |L'^ .z " . ' • . 11 d« •« P-role I mon fil. à la ch«,,e. c'e.t comme

-------------- I La ;e."nce1| ,era «açtement celle Que chacun s'empresse de rete- dan. le temp, de no. père,.
Le 26 novembre, par M. l'abbé ,q “ e co.m°le “ dcux n,r «on billet, car le, premier, choil Quand vou, nou. verrez subir le.

Olivier Ferland : Joseph-Loui.-Ar- " T , "T ,U. Çol!e' *,',,rnt. le, meilleur, place,. Beaucoup Krand, froid., quand vou. nou. ver
thur-René, enfant de M. et Mme Ar- 8 . nteV”or,e- Ln plu, de celle pie- do privilégié., de, paroi.ie, avoi.i- rrz nprè. In grande cha,,e. feler.
mand Legault (Madeleine Bouliane). f* l' le, auditeur, auront nanles. en téléphonant à la Pharma- Chanter et dan.er, cela a toujour.
Parrain. M. Arthur Legault, de Pie ! , . f fortu,îe ° entendre, comme cir Landry, ,e .ont déjà n,.uré. d'un été de même, ce .ont le» chan.on,

c,... ....dp*., d. -------------------------crSsÆr: îKzïr&zsn..... ..
pa. pour diminuer fattrait. | Siège ré.ervé, 75 .ou, ; admission, nom de. "MIENS" pour avoir fait

G est grace a M. Hector Charland. 53 «ou.. Levée du rideau à 8.30 heu- cette vue. 
un ami de. organisateur., et à M. re. p. m. , ||, „nt étudié le. ancienne, ma­

nière. ; il. ont écouté no. vieillard, 
au camp, prèe du feu. Nou. leur 
avons dit l'histoire de no, grand, 
ipère. quand nou» étions jeunes, il. 

g. a g . ont vécu avec noua dan. le nord loin- St•AmbrOÎSC tain plu. d'une année, bravant avec 
inou, le dur hiver i il. ont voyagé

VAMemblée législative, et remis au le plaisir SfalJJSt à k^arentî'et pwTiT 'dc VUE EST VRAIL P°UrqUoi

trr H27tr25K~ iF" —tlïHaion parlementaire. On prévoit que,.. » 2 h 30 dimanche anrê.-midi1 *ROl,s 68 n<M>* <ï®s*ph, Al-ilcs noms de Marie, Gertrude, IIu-i leurs. Nou. somme. Indien#, vivant
det question, importantes y «eront uejn ; bru. René. Parrn.n M. Joseph-zXlbert guette, Françoise, Parrain et marrai- une autre .fois notre vieille vie. Plu-
discutées et aussi que d'importants P ... ' banale David, tel que Savignac t marraine, Mme Anatole nc : M. et Mme Orner Hotichcr de sieurs d'entre nou. ne parlent pa,
problème, obtiendront leur solution conveBU|' „„ ]e pTj„cjp,l orateur. Sav-ignac, grand’mère de l’enfant. Montcalm. Porteuse Mlle C. Dcsro- anglais, il, «ont dan, la forêt mainte­
nu cours de cette réunion du Parle- y cléopha» Baitien présentera lui- Porteuse Mme Wilfrid Masse, grand* siens tante de l'enfnnt. 
ment provincial. On verra donc bien- même son hôte distingué. MM. Lu- mère de l'en fan L ■ m m
tôt & l'oeuvre, plusieurs nouveaux cien Dugae et autre, adresseront aui-
mini.tre, et nouveaux député,. Qu “ ^.‘tiécteur. du comté de Berthier Un proverbe dit que le, homme, 

on le, observe. Notre député èe reo- invitent 4 |a manifestation politique «ont de, mint, à l'église, de, ange, 
dre donc à Québec au commence- ije dimanche tou, leur, ami, de, corn-1 dan, la rue et dee diable# à la mai- 
ment de la semaine pour I# aaaainn. liée avoisinants. I ***

DE
LE 15 DECEMBRE PROCHAIN, A LA SALLE 

DU SEMINAIRE.
LIE L Presbytère en Fleurs", corné- laurentienne, de ce petit village de 

en deux acte, et un prologue, a St-Alme, du
* créée à

nom que lui a donné 
une soirée de gala orge- M. Houle, "village joli au clocher 

^0U.r *el neruvre, de Notre-Da- pointu que suce, comme dit le poète, 
' =e la Merci, en mai 1929, au Mo- l'azur immuable". Cette pièce est, 
•®em National. L'année suivante, suivant le mot de l'honorable M. Cy- 
e",-dire en mai dernier, la même rille Delage, surintendant de Vins- 

relou®r" cette foi, au thé- truction Publique, une magnifique 
'* Déni*, avec le même succès, thèse, .ou, de, dehors charmants, de 
“lours pour le, pauvre, de Notre- l'action paroissiale. A une répétition 
?' de la Merci. C'était la premiè-1 générale à laquelle assistaient une 
l°" lu une pièce d'un auteur ca- foule de personnalité, parmi leaquel- 
cnne avait pareil succès de durée le» le R. P. Vieux, de l'Oratoire, pré- 

?“un même

C
10
10
10

C
10
10

de patrons dicatcur du Carême à Notre-Dame en 
r?' pettone«*c. en demandait la re- j 1929, celui-ci disait que cette pièce 

«nation exclusive à Montréal. [devrait jouer dans les grand, théâtre. 
, c.nl|que n reconnu dan* "Le de Pari». C'est ce qu'a répété après 
>,e,F rn Fleurs" l'oeuvre d’ex- lui également M. Edouard Cartaron, 

•"on canadienne, la mieux faite consul général de France à Montréal. 
Vit f," Rendue sur nos scènes. Les interprètes du "Presbytère en 
à j-, • ' , lvnr Asselm que 1 on 1 Fleurs" ont été choisis parmi les ar- 
r«iut, 'r n" connaître à notre lit- ; listes amateur, les mieux connus et 
“a lourl. r OPUVÇe duc i 1“ plume je, p|u, applaudis ! MM. Paul-Emile 
“ropob \i",ei ,re* ijOIÎ?U ,^anî «• Senay, Lorenzo Bariteau, G. A. Valle- 

qui („i , Leopold Houle, ecri- rend. Georges Leblanc, Mlle» Jean- 
. ccore deux fois par la ne DePocas, B. Lavoie, Juliette Beau-

lieu, M. Paul Guévremont, etc.

groupe 'c.
10
10
10 ry

c
10

le. plan, de ce pont qui ont été pré- 
*.n paré, jadis, d aviser ensu.te le, inté- 

11 res.és «tir le. procédure, à suivre 
pour obtenir le, octrois nécessaires à 

! la réalisation de ce projet de grande 
Des plan, avaient alors été prepa- importance pour Joliette et le. alen- 

ré» par un M. Painchaud, et déposé* tours.
entre le» main, de, autorité, concer- La délégation »e composait de M. 
née. par cette construction. D'après l'échevin du quartier, Gustave Guer- 
l'évaluation du temps, le coût de cet- tin, l'avocat Alex. R vest, secrétaire 
te amélioration dont l'extrémité nord- de la commission scolaire Sl-Charle., 
est de notre ville réclame l'exécut on, M. C. Latendreise, ex-échevin. M. 

| s'élevait à environ $40,000. On pré- J.-P. Richard, ex-échevin, MM. Isaïe 
tend cependant t|u'étant donné la et Léon Boucher, Noé et Joe Riopel 
baisse dans le» prix du matériel et et quelque» autres, 
de, salaire, depuis cette époque, di I Tou, se sont déclaré, satisfaits de 
sons depuis 1917 ou 1918, il serait leur entrevue avec le député du com- 
maintenant possible de construire ce té. Espérons que les résultat, ne se 
pont au prix maximum d environ feront pas trop attendre et que le

nouveau pont sera bâti dans un ave-

10
10
10

ace
«Sh P'pc<"

1 jouée

«te n ,'C°!el’ pour I hôpital, k La-1 C est jeudi soir, le II décembre 
'r'de Jr ** paro's,e, ■ Waterloo, [prochain, à la salle du marché, que 
'Ouïr* ?cuv.rc*' & Granby, pour la sera représentée cette comédie en 

* b|.Alexandre. pour les deux actes. L'Union Musicale de Ju­
liette a charge de cette soirée qui 

- en Fleurs", c'est promet de remporter un éclatant suc- 
un CUf6 de la campagne cès.

‘ McGill

s
raine, Mlle Adrienne Legault, tante 
de l'enfant.K

e

Ralliement libéralres.
}* Pre»bytère Naissance à Naissance à $30,000.

Etant donné par ailleurs, que les nir très prochain.Le grand ralliement libéral con­
voqué pour dimanche dernier k St- 
Gabriel de Brandon, k la demande des 
électeurs du comté de Berthier, que 
M. Cléopha# Bastien représente à

St-Thomas
e La sessione rumeur 

au sujet de 
M. Contant

Retraite fermée j Naissance à N.-D. 
pour jeunes filles de Lourdes

i
i

Une retraite fermée pour jeunes 
filles s'ouvrira le 9 décembre au soir 
jMiur se terminer le 13 an matin, 
nouveau couvent des Kév. Srs Mis­
sionnaires dc l'immaculée Conception 
coin des rues St-Louis et Stc Angéli­
que. Cette retraite sera précitée par 
un pire dc la communauté du St-Es-

i M. et Mme Camille Thibodeau née 
Ada Assctin, ont le plaisir de faire 
part k leurs parents et amis de la 
naissance d'une fille née et baptisée le 
2* novembre par M. "abbé Cuthbert 
Fa fard, sous les noms dc Marie, Déni­
ée, Gisèle. Parrain et marraine M. et 
Mine Orner Asselln oncle et tante de 
l’enfant. Porteuse Mlle Thibodeau, 
soeur de Pent asst.

iour*' une rumeur

k«ne '"formations prise»
** d'sll rn, noui ““mes en me-

W». nou» a-t-on dit

auInant chassant pour se maintenir, vi­
vant encore le grand drame du nord, 

C’est un grand avantage de vivre cherchant le gibier pour nourrir nos 
dans l'obéissance, d'avoir un aupé- enfants qui devront eux aussi conser- 
rieur et de ne pas être le maître de ver nos traditions contre votre civi- 
ses ■ étions. Il est beaucoup plue sûr lisation..
d'obéir que de commander.—IMITA-1 Au Plaza, mercredi k vendredi, 3-

4-5 décembre.

»
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VENEZ ACHETER ÇHEZ

rg^l'a&rs^ g^rg^ nv^ ^ r;^ »» vi; ^ v.v >, /->>:

L’assortiment est au complet dans les PALETOTS, HABITS, CHAPEAUX, CASQUET­
TES et MERCELR1ES pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants.

LE PEU DE DEPENSES NOUS PERMET DE VENDRE MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS.

Æ A. BOLJGHER &FiLSf
JOLIETTE. |52 RUE MANSEAU,;

Le «'ointe «le F«»n chart rain, qui! -, 
commandait la marine «le Sa Majo-! Il'clllCZ 
té, lui donna enfin en 16U6 le brevet '
«le capitaine «le frégate roj'ale et ! 
notn- héros est pr« sente au roi q„i 
félh-ite gramli-inent. Le void intro- ! 
nisé et officier «le « ette marine où 
servaient que les plus nobles «le!
France. La poix éclate, hélas ! pas j 
pour les corsaires. La guerre «le j 
course est <l«-fen<luc jientlnnt cett*'! 
trêve e» les armateurs font grise 
ne. Tant pis, on se rattrapera plu 
tard sur l'ennemi futur et Dugua.s 
Trou in mène la joyeuse vie sous le 
veux «le sa famille scandalisée. Mai 
il est nommé en 1701 coinmandrint 
en second «le la “Dauphine" sous les 
ordres «le M. le courte d’ilautefort et 

houiliant officier 
fort bien

un homme qui avait à coeur «a pros­
périté.

Que le Conseil offre à la famille, 
aux proches et aux amis du défunt, 
les plus profondes sympathies." 

i M. le conseiller George Lawley, se­
condé par Monsieur le » conseiller

0îduSANGA la Salle du Marché, le 11 Décembre j*8 V /TaÀlv i ,<S 8Î $»**
IM' I

il#] ni 7/2M Achille Fore«t, propose que copie de 
la résolution ci-dessus soit adressée 
à la famille et aux journaux pour pu­
blication.

I
SBË§

PremuAsei-vou» contre I* sensation 
déprimante de» jours de mauvais 
temps ou contre les effets de la nuit 
qui vient de finir, en prenant de 
I Eau Riga le matin.
L'Eau Riaa s'olfre pleine force 
adultes—La Limonade Riga pour en­
fants et malades est agréable au coût 
et c’est un laxatif doux—point de 
colique ni de mauvais effet subsé­
quent.
25c. à toutes les pharmacies. Les 
deux produits sont carbonatés.

' "avv-t [•?
Adopté unanimement. 
(Signé)Û). un

J
JAMES SKELLY.

mSec.-Trésorier.
-- ) (Signé) pourPilules^S?34 L.-E. DUGAS... t Malrr.y w/\

(Vraie copie)m DoddpourleReinw JAMES SKELLY,
» •r lv Sec.-Trésorier.s necom mod»1 

de In discipline du nord 
quiuKl la guerre rst d nouveau dé­
clarée. G »; an, le "Brillant" et M. de Lu Une résolution analogue a été

L'année 1701» voit Je capitaine d« • . le "Glorieux", Sur "l'Argo- adoptée par le conseil municipal do 
frégate sur les eûtes espagnoles <».. « tait le chevalier de Bois de ^ Paroisse de Rawdon sur proposi-
il va défendre Cadix, s'enferme ■ dot te, enseigne de vaisseau. Enfin *'°n ^ Henry Nothdram secon­
dais la ville et s'y concerter avec 1* * «»ij autres avaient été confiés à, r Par ^ ^ alter Boyce,

sieur Bernard Renan d'Bliçagnrcy, N'NI X. du Chesnais Le Fer, de lio-.
. « t de Fradel-Daniel, tous trois

f
&

AUTRE RESOLUTION 7Ff*ür

»$; I'A
i

A.

MlgEPHEMERIDESingénieur célèbre pour son imentior
des ga!iotr«. à bombes, et défendr* Sdnt-Malo et parents des princi- 
eette place contre les Anglais. i\ <lin • teurs de l'armement. i.oj

j Le roi enfin lui donne ses lettre Mar» » de 56 canon», arme à Dun- <lu on lisait dan» V"Etoile du
de noblesse, et par la même oceasio: . *. «*• que commandait M. de La ^or<^n ans :

1rs confère également à son frère Daniean, nous avait ralliés .i
L'éeti des Trou In est <i'a rgent à un Aux rades <lc la Rochelle,
ancre de sable et une clef d'itxur > avion» trouvé Je "Fidèle", de 

•chargé de deux fleurs de lys d'or. Mis, armé à Rochefort, et que
avec la dwi»r : "Dédit liacv Insign i , lait M de La M oient'rie-Si i-
virtue . Man l'nvcniurc la plue fan* 

j tn.it hf uc de i'existence héroïque <1 
! Duguny-Trouin fut sans conteste <*vt

■ as31 ss m'

o

*/
bnult décédée vendredi, à l'âge de MAITRE BLAGUEURBANQUET DES COMMIS- 

MARCHANDS
Le 2ème banquet annuel de» com-:_____ ____

mi.-marchand» en nouveauté» de Jo- i £ 
licite, n eu

72 an» et II moi». Outre notre e»ti-1 —Crois-tu que Vantardot ait
mé évêque, Mme Archambault laisse moi» réussi A blaguer »n 11

sa perte M. L. Henri —Je le sais I Ne l'a-t-il
:> -,

P»i êpou-i 'Archambault, C. R , 1‘HonorabIe Ho- ace.

funérailles ont eu lieu lundi matin a 1 iclicur. Deux dollars et cm-
l'église St-Jacques de Montréal, et Auantc *ou*# * mais, halte, c'en
l'affluence considérable de citoyens une année du Rire , alors c est que- 
venus des différentes parties de la *re °0**ar**
Province, pour escorter la dépouille 
mortelle de la défunte au lieu de son 
dernier repos, prouve l'estime de

>!4 j U 5 tmtti
CHEZ L'IMPRIMEURyVu"

L mortiers".jtr expédition ii Rio de Janlcro où le 
* M alouln
, Poneetton nous la déc rit en ces ter

inclure n bonne heure. Grâce au gé­
néreux concours des commis-voya­
geurs. la chose a obtenu un beau
succès.

partit avec une escadre. M
1 ) u gu ity-T roui», qui prit d'iii- 

,i x illr sud-américaine et obtint 
:• >rt«- r iik.oii, revint couvert de 

de rbumatbines .aussi, et te* 
x ih.ittirent Mir sa rude cnr-

7 mes :
"11 me faut maintenant 

; cette escadre, qui s’en 
Amériques, la plus belle qu'eût ja 

| mais gouvernée M Duguny-Trouin 
' ("étaient le 'Lys " et Je "Magnani 
me'', de 7-1 canons chacun, le "Bril­
lant", "l'Achille" et le “Glorieux", d* 

j ÛU canons et ‘T Amazone", de 8ti ; J a 
j"BcUoiie", équijHT en g.tliotv ave* ’ 
deux gros mortiers ; “l’Astrée", de 

caJHfîvs et la "Concorde", de 20, 
qui servait de vivandier à la suite 
elle était principalement chargée <1« 
futailles p!« Inès d'eau. M. 1 )ugunv- 

' Trouin montait le "Lys " où MM. 
Verville, Saint-Prix et Daché étaient 
>es lieutenants. Ix « hevalier de Cour 
’«*r i , capitaine de frégate, commun 
d'.t le ‘Magnanime” ; le chevalier 
<1« Br un e, "l\\chi!lc" ; le chevalier

peindri 
allait au

Le client.—Mais pourquoi "Le Ri- 
fait-il

6 c. NAISSANCE A ST-JACQUES
r inv<>n de ou folle jeune** et ,irVf.!r P,C“C °nt lc P1»1'

re­
prix >

Le relieur.—Vous comprenez, le 
temps que mes ouvriers vont perdit 
à lire le texte et à regarder let gra­
vures.

voue augmenter votre■
v , , part à Xeure parente et

' • nmourcu.se*. Apres „mj„ de |„ naissance d'une fille née le
. munit il de l.i murine a Saint- 26 novembre, et oaptisée sous les 

M ■ et a Brest, il mourut en lî.'lti à noms de Marie. Marguerite. Géraldi- 
, il.uts un lit, comme un hour- ne. Parrain et marraine : M. et Mme 

et le contre-amiral Trou in, le J os. Lachapelle.
•i\ Malouin, rendit »on ntnv i 

!>;•■' tine feme bien française en vê-|

tous.

X
CHEZ NOUS ET AUTOUR 

DE NOUS
M. Roch Poirier, de Rapid City,

)
mntim"T »P ui%,

f, South Dakota, après une absence de 
vingt-trois années aux Etats-Unis, est 
actuellement en visite dans sa famille 
« St-Alexis et St-Esprit.

JUS DE CITRON

■ —Voila une dame qui doit croire 
en l'efficacité du jus de citron 
me cmbclliaeeur du teint.

—Pourquoi )
—Elle a une physionomie si acidu-

-r:f L UNION FAIT LA FORCE 
I.es marchanda épiciers reconnais- 

' tout ce ci parait étrange, 'ünl lce av°nt»Kcs d'une union, .ont,

- se ecBBHêâ" psHs
.'expose sans forfaire à d'h on- l'Hôtel de Ville, pour l'adoption do : thohquc, pour la Cour St-Barthéle- 

■ I au devoir |*5Ut être cité en mesure, propre, h protéger le. inté• 1 my’ No 249, Jolie«e- 
le et mériter l'admiration de r,'t. de leur commerce. Le résultat en 

••mblnbles. ' définitive au point de vue de l'en­
tente générale est exceptionnellement 
de bon augure pour l'avenir et le
progrès de. membres de l'associa-i VILLEGIATURE MODERNE 

jtion, nous fournit un bel exem- | Le villéglateur.—Qu'est-ce qui fait 
j pie de confraternité que toutes les un tel bruit ? Vous n actionnez pas 
classes de la société devraient suivre. . une batteuse mécanique à

___ ! ci de l'année, je suppose >
PtÇ_LA MERE DE I Le fermier.—Non. Ce sont mes 

MGR ARCHAMBAULT j garçons qui comptent sur une ma-
.Nous avoa* la douleur d'annoncer j chine à calculer les profits dérivés

GROUPE DES INTERPRETES “PRESBYTERE EN FLEURS" de Léopold Moulé, qui sera joué La m^tropolc a fait..au re«rett.é l’Agriculture des ob- n moM e Mme Vve Lou" Archam- de

à In Salle du Marché de Juliette. Jeudi Soir, le 11 décembre prochain. Cette soirée est orgn- stqucs comme i ne sen était peu e rc jamais vu au ana
VU....... Mii.i.tilc de Jolie,,o-, 1, MU, Bcr,h« l.voic, ,2, M. Ch.rk. Undry. STSK flZj”

com-
■iàjL/ ■ -X.if\

...
■ lée I

mttiîwr CROSS1ERTE
Armand.—Mademoiselle, je vous 

adore, je me traîne à vos pieds dans 
la pouseicrc.

Armandinc.—Je crois que vous 
exagérez monsieur, nos tapis sont

/ Z

>6/'. f POUR RIRE
f j-

•Il
y

V'
i

L’Hon. M. Perron a reçu
l’hommage le plus émouvant jamais

rendu à un homme public

1 . propres.
ttttttt

PREVENTION DE NOYADE
—Pourquoi croie-tu qu'il faille en­

courager l'usage de très chic costu­
mes de bain >

—Parce qu'ils empêchent les gens 
d'aller dans l'eau où ils sont en din­
ger de se noyer.

/ ' '
>

ce temps-

m
J

nos pensionnaires.

nuec par
(3) Mlle Juliette Beaulieu, (4) M. Paul Gutvr^mont, (5) M. George» Leblanc, (6) M. Albert 
Snvnrd. directeur, (7) Mlle Jeanne De Poca», (8) M. Paul-Emile Senny, rôle du curé de 
Saint-Alme. GRANDE VENTE de FOURRURESI. honorable Joseph Léonidr IVr-iveux, puis des anus, des législateurs 

ron, ministre de VAgriculturr de hs j distingués, des juges de la Cour Su- 
provincc de Québec, n été déposé # i - prême, etc., etc.
tnedi matin au sein du sol qu'il aimait ! A In basilique, où plus de cinq mil 

ruban tir» brrrts dr*> petits vnfunt*, tnnl* En cérémonie se déroula sous le personnes attendaient, le chnnoi* ; 
Dugunv- i'nniin donc, célébré i«.ur icà un f'®1 ba* r,1 chargé d* nuage,. qui ne Adélard Harbour, curé reçut le 
Mille exploitx par Hlktoirc et !.. Ile- r"'b'"" voulo,r , .ymbolt.e, le p.o-korp. et I accompagna a ,«teneur

, , lonti sentiment de regret «;ui avait tdu magnifique temple resplendissantlitMliiiirc, rut une vie fantastlquv que réun; p|ü. de dix ml,le c||oyrn>i f J* ,a ,ucur dre cierg£. ct imprégné dr |

rails.» s "n< 1 0,1 n,w,lîl 1 0,1 * présentant toutes les classes de la *o- l'odeur de l'encens. L'église se rem-
fort pUiUni'iinviit, ina toi, dans une ciété, dans la vaste enceinte dr la plit rapidement à déborder, puis lors

j Kgréllble biographie qui somme t»u- cathédrale St-Jacqurs et 1rs alentours, que les lourdes portes se furent refer
îr est un minutant roman il aventures peu de temps auparavant, alors que nièce sur cette foule, l'orgue répan 
écrit sous le signe des corsaires, et cette foule rendit un suprême et ! dit sous le» voûtes les notes étnou- 
dan.s lequel nous retrouvons les mm émouvant hommage à l'homme d I tat vantes et tragique» de Rerosi S. G. I
lions et Je panache de Cette « qui disparu, qui avait été l'un dr* h!- 1rs Mgr Deschamps, assiste dr» RR. PP. j

plus distingués de Québec.

i

— CHEZ — ■■CHOSES D'AUTREFOIS

ERNEST LEPINEUn Ecumeur de Mers 
Moderne

M

!Vérifiez et Comparez
:Comparez mes prix avec ceux des maisons de 

Montréal qui vous offrent de payer votre passage et 
vous verrez qu'il est encore bien plus sage et éco­
nomique d’acheter dans sa place.

aDrouin, f’npinenu cl Cloutier, célébra 
l'.ll I ligne, les gamins qui incur Joinai. la Métropole n'avait vu nu-!j? d” requiem, puis S. G. Mgr

« In gloire du toreador, jouent, dès pure vont un semblable tribut lendu 9* “i, cr' .“rchçvc‘iuc administrateur 
Vécole, eux courses de taureaux. I) |- ■ un homme public emporte par la de Montreal, s approcha du catafal-

nmnii Je hnnt.irt ; son père était |„ pet«i,nnnr,ie et ,e ,,dl a le* *®,e* " inclinèrent. Un instant en-
corsaire U Hast et capitaine habile i unr iympo,h,«, mutuelle et un|co,c *“ >“cur de. cierge, dan,a sur

, ■> VÎVn" ll"n* u,lr ambiance mngnili. deuil réel autour de la bière contenant |,e* mur* dc la basilique, la voix du
.que, parmi des récits d'abordage et |„ dépouille mortelle du minutie de 'prélat .'éteignit et le» reste, mortel,
• de navigation ; il côtoyait dans 1rs l'Agriculture. du défunt furent transportés au cime­

tière dr la Côte-drs-Neigcs. où se ren­
dirent ses amis intimes.

Dans l’immense cortège, on remar­
quait :

L’honorable M. L.-A. Taschereau. 1 
premier ministre, le lieutenant-colo-

j Ironie du destin s oUA le futur chef homme, d'affaire., et une fouir dr ci- i^tIIt'LI,Txc%'ncè' Nh' H.'-GOr- j

Il s eut de-, quantités de eors,lires' Salut Mal., était ,X 1 époque le lier lie mer tonsuré. I ne tonsure sur une «oyen. . inclinèrent avec re.peit do- |ieut,nanl.gouverneur de la pro-i
au cour, dr, .ièclr. rt il y en eut ce ni dr, corsaires. I a ville venait de te te de loup Ruelle idée ! Baroque,1 v"nt cette tombe. L honorable M 1er- v;nce, ,0u, ,e, collègue, du Cabinet
même ....................................    le contro l recevoir en grande |>om|ie MM Jean- A n'en ]mrut douter, si baroque que le ron> qul,"va'* "'anlfe.le dan. «on te.- provjncj„l, plu,leur, député, fédéraux

tus:, Hart et de Vorlim, évadés en barque diable n’a pas besoin île se faire en- 'ament le dé.ir d avoir de, obo-que. I e, provinciaux, de, ministres fédé-
oii de, géAle, anglaises. t la faisait ri vore ermite, et nonolistant les projets "un estes, a reçu samedi matin le reuXi de, juge., le maire de Mont-1

paille dan, les cabarets A matelots et et ve commeneement d'exéeution, il " ul * F u* 'mpres.ionnant qui ait et plusieurs échevin», plusieurs j
,'embarque après le collège des jésui r' nCj°' 7 ", Un ommr pu" sénateur, et conseillers législatif., etc ,

...........;rMM. "T/"—
ih- rnvr ; Duguay-1 routn f ntt

lit roiquv entre toutes

(Spacial * I Etoila du Nord )

rr.t.it, d’ordonner à tirs capitaines de
ét r.in-

f lllllrv |»l jcte.s .il r
pu f**nt d< fier

des spet {.ttriij •*

ClrA*r ,i tant 
l'évnut et I, h v.ipturrr sur mer 1rs bateaux 

• ;rt île m* Miisir île leur cargaison 
rsa ire s vt dr leurs équipages Voilà des prix qui parlent :x eux braque'. 

hauts f irts de pirates, 
<Vtimeurs de mers, et« 1 u Manteaux en Mouton de Perse......... $200.00 et plus

Manteaux en Rat Musqué
Manteaux en Hudson Seal .......... ....  175.00 et plus
Manteaux en Seal Chapal  ............. . 55.00 et plus
Manteaux Brocktail Américain.......... 150.00 et plus

1 h France, ni ce temps-»A, était ni 
jmiiirri«»ns ii|nm* 1er irn g i- guerre a>ec tout le monde et le rvi

qui

imiriiir

90XX) et plusque nous
Hérr n'ti plut* dr .secret pour person- soleil était fier île »e* corsaires 
nr I.'on sr déni unie vraiment, car lui rapportaient honneur et profit

Frofit, car sur toutes les prise», lesl'Illusion opère & ce point que l'im »
gliinllmi vogue jusqu'à «c cpte lever- fhianeci île Sri Majesté préleva..... . rues de lu vieille cité le* matelots Le cabinet provincial au complet

I ' une part importante, et :'-e. dan-botté» et les s.vldaUs de tnariiM-, Il de. membre, de la Légi.lnturr et du
un grand port, on sonda, t encan n'en fallait pas plus pour exalter une t on.eil Législatif de Québec, de, de- 

la piraterie sacs d'indigo ou le tabac d'Kapo j imagination déjà prompte à s'wi- pûtes fédéraux, le» autorité,
gne, i oire même les épice-, un folie- Hammer I t cependant, -sa famille de distingué» représentants de la

veau considère \ r.ii cr qui ne
r demande d >«uis nous, *'•

!

pfi-S, ou
n’y a pas actuellement 
sur lr* r.mx 11 n’y en a pas ou si p« 
qu'on ne iH*ut rn parler, mais il > « 
•u beaucoup

'PRIX REDUITS SUR TOUTES LES 
MARCHANDISES.

Tous mes manteaux sont garantis. En achetant 
dans votre ville, vous avez l'avantage de faire répa­
rer votre manteau à bien meilleur compte qu'à Mont­
réal. Par exemple, pour refaire un manteau à 
neuf, je charge $20.00 et à Montréal, on charge 
$40.00 et plus—sana compter les troubles et voyage*.

Venez à mon magasin et vous 
constaterez amplement.

civiques, 
nm-

ii tomiwiirr du trésor ,sur\ vllliilt lu von- exigeait qu’il entrât d.wi» 1rs ordres, gietrnture et du barreau. d'éminents
KiU

i**!

!

l'.n l’.in de gr.Xi ••de* états.
j*criodc «le >« vérité, 

si l’on \eut, la course
après une 
d’honnêteté
fut à nouveau autorisé**, partie uliè- le ]*etit René 1 rourn brûlait (lu (h sir
rriiirnt en France I >«••• armateurs rc 
çurrnt la i»crmi>>nm dYqtiipr r de* J 
vni vse.iu x de guéris*, d’en « otifirr

i
!d’égaler «r» glorieux a me*.

Urtié Trouin, que nom connaissons 
le tous sous If nom illustre de Duguay 

de Vnuim pour avoir vu son nom sur le

pour
v>", le dévouement inlassable du défunt 

apprendkaittRC Mtr la ' I rmitv le !" A sa province et à ,r»
....vernbre 1NW. Débuta penily.s : il A bonne heure, de. «m,. rntime. et 
faut valtiers' le mal de mer et larguer .,loc*Ml de feu rhon. Perron commen- 
les voiles en s wotvliont les mains cèrrnt A s'assembler n sa résidence 
grrvéos sur ife> eAhles durcis par le de I avenue de. Pin., attendant le dé- 
gvl rt le «»r!. Le 29 décembre,
"Trinité" nhonlc un bateau anglais billard te mit en marche. A la sui­
vit irgv de sucre et d'indigo. Première tr d'un détachement de policier* à 
victoire, h* novice s’était vaillamineut [cheval, dix-huit automobiles chargées 
comporté. I 'année suivante cette de tribut* floraux précédaient le cor- 
“Trinité" rvprtNid la mer et le marin billard. Derrière celui-ci, venaient les 
fait son véritable ilvhut de corsaire; dpux du défunt, Jacques et Guy 
il <\*t de Va borda gc et fonce dans le J prron j ^ N.-F. hrni*. son beau- 
tas, la hache au poing, et fauche les , re *n‘ . • J*’J; Perrault, P B. Brais,

Louis Brais et René Perrault.

I

compatriotes.
A de\ olTivi«rscommandement Eruptions

cuisantes peau terne
eczémat

.

I i part pour l'église. A 9 heures, Ir Ernest Lépine
Marchand de Fourrures

15 NOTRE-DAME, - - JOUETTE,

DDD délivrera-t-il de tels en one noil? 
Parfois. Généralement, Il faut plu* de 
temps pour chasser complètement le 
poison et rendre it l’épiderme sa douceur 
et sa clarté. Mais les brûlements, le 
démangeaison, l'Irritation se trouvent 
calmés, apaisés Instantanément.

PHARMACIE LANDRY

LANDRY I

Qhcz.
i

CARTES !l'Irssiiigvoie. srs ne-

A dix-huit ans le voici capitaine 
sur le “Ponycou" armé par son frè 
re aîné las Trou in île la Barb «nais,1 
pui. lui le "Profond", flûte de 400 
traîneaux année de trente-deux ca­
nons, et voilé notre houime lancé 
dans vent aventures merveille uses, cej 
qui ne l'empéchc |uvs, une fois à (er­
re. de faire bombance.

Sur le "Diligente", il cingle ver*! 
le Portugal et après un séjour A 
Lisbonne, où il séduisit U plus belle 
femme du pay,, il revient en France 
mat* est capturé par les Anglais qui 
l'emmènent dans les prisons de VI v- 
mouth. L'exemple de Jenn-llart le 
tente infiniment, son beau physique 
l’aidera A s'évader ; grive A une An­
glaise, il brillera la politesse À ne» 
géAUers et débarquera A Tréguier.

Sa vie, un peu plu» tard, est as-; 
fombrie par un drame Son plu. jeu­
ne frère, Etienne Trouin, est tué A 
#ea côté* lors d'un débarquement sur 
les côtes portugaises ; son autre frè-l 
re trouva te même sort quelque, an­

imées après. Ainsi, la famille des cor- 
‘ 'aères aura |»ayé son «lue tribut à la 

mort dont l'evsquif funèbre vogue A 
1 côté de ara f régates.

L’Hon. M. Perron 
et Rawdonde Noël ¥l

CARTES DEUX RESOLUTIONS DE 
CONDOLEANCES

VOULEZ-VOUS FAIRE 
DE L’ARGENT?

,Extrait du livre de. délibération» 
du Con.cil Municipal du village de 
St-Patrice de Rawdon, leaner »pé-! 
ciale du 2 I èmc jour du mois de no­
vembre mil neuf cent trente. Le Con­
seil était au complet »oua la prési­
dence de Monsieur le Maire :

| "Sur motion de Monsieur le 
aeiller Léon Breault, secondé par 
Monsieur le conseiller Wm Ginkler, il 
est unanimement résolu :

"Que la mort du regretté, l’Hono- 
cable J. L Perron, ministre de l'Agri­
culture et représentant de ce comté, 
est vivement ressentie par tou» le» 
membres de ce conseil, qui partagent 
très sincèrement le chagrin de tous 
les paroissien» de Rawdon, à l’occa­
sion du deuil qui V» afflige présen­
tement.

I "Que cette mort crée un vide dif- 
icile à combler et que le décès de 

M. J.-L. Perron enlève à la province

du Jour de l’An 

le plus Grand Choix. Une 3)PW; ou deux 

chasse les bleus!

▲rèrtM Am reaerdi arteotie. N*r# 
plea tou» éotu entière satisfaction, 
fa» de rtequee, pas de pertee. intérêt 
fsranU sur empli»* placé. R mu nie 
mireetalrie pur eea# si propriété ex­
cluait* de toe remania. l'roflt» payee 
tAua Im mai. Tous aoe aaaociA» sont con-
satisfaite et preepirsa. téfArence*
rmoraie# Livret eavofi 
Wall*» le coup» anien

rre tu It «tient 
(d’hui relistOSCAR LANDRY

l.AUWENDKAU â LANGKVtN
«•■sériel #• o»«.

Mm,
*»ss eeeuee eMlgsUoe d. ni jut 

-milita ■•wrenr Mn Hrw ,r.d» 
tr.Ms.t ta fut eriwtAe

.......................................
t»m ............................................................. _

Lm Pharmacia U Miawm Assorti, du District.

Juliette, Que.51 Notre-Dame,
Téléphone» : 228 et 498

Brasserie Dow, MontréalBIERE OLD STOCK fifo
\

i l
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Au “Plaza”

■mm#
SS"' P°ur obtenir les meilleurs

gFEE^ÏBjj;
graisseuse et ne tache pas le peau, l'ro- 
curez-vous-cn une bouteille chez 
pharmacien—prix: $1.25. Vous

"L’Etoile du Nord”

c ’est ZjTiJEU RE de ta“Le Journal du Peuple”
le plus foit tirage des journaux dans 
Joliuttc, dans les paroisses environ­
nantes, chacune prise séparément et 

à l'elraneer.

*

Un an paye d’avance.....................$1.06
l’our les Etats-Unis .. - .............. 1.50
l-a rédaction du journal n’est pas res­

ponsable des idées et des opinions 
émises par les correspondants.

%»

remtenac
Its%<61,

'tm» >;
»

1i X

BUREAU ET ATELIER :

24 PLACE BOURGET,
Jolie Ue, P.

. TEL. BELL : 43.

La Cie de Publication 
“L’ETOILE DU NORD” 

Editeur-Propriétaire.

m y: A
M'ïM$SËÊ

% If ri Ny Mmrr t,, ? SSB f %!ÊÊÈÊ»% >
Av

X-..........
::CTj

'Xf votre
serez
IMF

Fl

m•yJ TARIF
DES PETITES ANNONCES

“L’ETOILE DU NORD”

"4
■ !

V!

«
>> Juliette. —— Viendrez-vous me voir, 

dimanche ?
Edmond. — Oui, s'il ne pleut pas.

LV y »
**!

V
/'f J & ' * ' àl?—b

! T— F-
>k /mX.v, '<i -if /UN CENTEX DU MOT, pas moins 

de 25 cts par insertion.
Le pouls est au poignet et la puce , Les annonces de : NAISSANCES, 

à l'oreille. I OBJETS PERDUS, SERVANTES
DEMANDEES, 25 centine par in­
sertion, suivant la formule ordinai­
re. si payées d’avance. (Les annon- 

i ces de NAISSANCES sont gratui- 
■ tes pour les abonnés).

_ Les annonces FIANÇAILLES, PRO-
—Oui, puisqu ils s accordent tou- : CHAINS MARIAGES, S EK VI-

jours avec leurs sujets. ! CES ANNIVERSAIRES, REMEK-
! CEMENTS pour FAVEUR OB- 
! TENUE, AVIS ’NON RESPON­

SABLE” et AUTRES, 50 contins 
I>ar insertion suivant la formule or- 

I dinar re.

mmt ;

PENSEE :
; £5 . : < ,

IV> \ 8 /sjv
- ;i■ a S' Jtmttt «m m ù*\UN SAVANT

ibi"EL' f Wi §•
MM |

ÉÜÉ
VOICI UNE DES SCENES EMOTIONNANTES que l’on verra 

dans “The Spoilers” avec Gary Cooper, dimanche à mardi, 
au “PLAZA”.

—Qu’est-ce que c’est que les ver­
bes > CW\z

—C*cst le contraire des rois. 
——Vous dites >

X, utA%
.

4yttîtttî
COMMENT DONC I X toi

■ \ -ÿ ’-Srla- —Chose vient de se suicider.
—Qu est-ce qui lui a donc passe ; 

par la tête ?
—Une balle de revolver.

#2 A
U-

Ale pont des dalles
---------- PAR----------

Les abréviations, signe de piastre ($) 
comptent pour un mot et les mots 

j comjxiscs pour autant de mots.
L élève. — Moniteur, je ne vien- I.cs jieti'es annonces seront reçues jus- 

drai pas a I école demain. _ qu’au jeudi mkK. Passé cette heure.
Le professeur. — Qu est-ce que nous ne pouvons ai garantir la pu- 

vous avez ? I blication.

L’élève. — EN CLASSE, monsieur. ■ Kot.rc tanf de cm tin par mot est en
vigueur pourvu que 1 argent accom- 
jxigne La demande, mais si nous som­
mes forcés de charger dans nos li­
vres, aux clients ayarjt un compte 
ouvert, une charge additionnelle de 5 
canins par annonce sera faite.

Nous N’ACCEPTONS aucune annon­
ce de Naissances, Fiançailles ou Ma­
riages communiquée par malle ou té- 
léijhone. 11 en est de même pour les 
annonces "Non Responsable".

—Que -venez-vous faire en ville, j Les annonces provalant du DEHORS 
jeune homme ) sont strictement payab.es d’avance.

—Je viens y gagner honorable- ’ Jne annonce est sujette à l’approba- 
jnent ma vie. lion des éditeurs.

—Très bien. Vous n aurez pas de

i
îtîtttx

•: .. IS*?L’ELEVE ET LE PROFESSEUR ..

Æ% ■i- v
tv i pf ' <-v' Z,vs"i- ..i.iiimmimimimm..............

* &. «
............I............ ..............................IHIIIimi

It Z a.
B-

-vgp> £Ü. 'A4, g -%1 ;
re

—Moi quand je serai grand je fe- > 
rai beaucoup d’argent comme papa.

I Et moi j’en dépenserai beaucoup, 
comme maman.

Ile
re 21-»

tmxts
LA MANIERE RARE

( Droit» de reproduction autorisés) Un jeune homme de la campagne, 
nouvellement arrive & New-York, est 
accoste par un vieux citadin qui lui 
demande :

• I#Le commerce canadien est tombé 
à la renverse.

Impossible de faire de la tire 

la m-ig*

sur Xmm*I vL’Aiglon prend son vol 
autre année.

ÀNotre ami Malo aurait pu nous prê­
ter sa glacière.

pour une m

txtittx
ANNONCE GRATUITE :Str Catherine n’avait pas revêtu de- 

pc;i longtemps son bonnet noir.

La mode a donc drs caprice» nou*

Un
eune homme de belle 

sédant langage soigné et
ui apparence, poa- 

aptitudc
pour le chant, demande une pension 
dans une maison un peu sourde. De­
vra avoir la permission de chanter 
après onze heures et de se parler à 
lui-même, en aucun temps. A cause 
du chômage, le prix a payer ne devra 
pas dépasser $5.00 par semaine. Les 

nés et les cris

concurrence.

L’AssomptionQui pénètre le sens de la musique 
doit l'affranchir de toutes misères

ni

Chez Nous et

iGFÆmÆSmmmas™
m', St M 1 rt •„ L‘,”ubl"ei I ltraml.vn. Conditions avantageuses. 1 A St-Gabriel de llrnmlon « t aux ,rr *« 'anolr. d ilnya pas dr rai Médecin, de Langue française de 

U tante, énervée. — Mon Dieu, du Souvent Mm« Eugène Archam-, S lesser " Joseph Soubliuni. St-Üa-1 alentours. imiUoius dans le Village, --ujourd’hui, pour que la dip!.- 1 Amérique du Nord, offre un moyen
Henri, que dirait ta mère „i elle te bnult, Loui.Rive.t. Arthur Arclmm-4 br‘cl <le »Uoct. j.n.», lie $800.(K) en II,«Mitant, terres ,1e ln„ ->«• d,.pa,a,„e pas, comme 1 au- de guerison on ne peu, plu, elf.cace,

«fiche-teti {LStsbrRUhsd «•*,««, nouveaux , r.rs « t*32xrJ; 'fvrh^=7^
c" "T--Sî=EîJm

—Mon grand père était rudement lame, O’Brien loacnh Turceon Eu ! *°'X dc cha.l<CUUX 1,1 ^ellUe I>,,llr DEFENSE D AVANCER possible dans le, eu» déclare, de diph- » adresser » cet agent curatif, ai I on
fort, il pouvait lancer une pièce de %ènc Brien. Elector Landry. Emil.en | |W^airi^'lM.VMim ^ fais défense d’avaa !”ic K>.é,„.ent infailliblement le ma- -oupçonne I existence de cette main-

35’fD'F’"- r - ütr&r&. Si. tes ™ %T.. ; ::
- .lâr.'pC s.mT'j' r**te£rvi£ te pourqu01 T teurmSu-. x «„K.«r

)OU "’.Da'',d Beaudoin Hector Mercier Oui pourquoi chercher ? Allez tout Stc-Mcliinlc. Co. Juliette
I heo roisy Joseph Brouillet, Mcdard droit nu grand magasin de MM. I ra-'
Forest, Eugène De,roches, Artliur jeau 5. éveillé ils ont de lie aux II 1- 
Ln roc que, Charles Courtois, T. Ri bits en serge bleiie-innrin avec deux 
vest. Delphi, Prud’homme, Wilfrid puircs de pantalons à !?*;..Vi. Pro-

-c>., ïtetea tSrsr '""sjsi, „
seulement je double la quantité. lin. Jean D. Lachapelle. Tréfilé Chai

land, Joseph Hétu, Odilon Barrette.
Henri Senecnl ; Mlles Cécile Henri. 1 .

La femme. ----- Le docteur ma dit Corinne Prud'homme, Germaine Le- Un pardessus et deux Prince-AI-
que j'avais besoin d'un stimulant, mire. Blanche Payette, Aurore Broud bert”, pouvant servir pou. cérémonies 
puis il m’a demandé de lui montrer |Fti Laureltc Labrèche, Françoise La ou pour écoliers, à vendre à 1res bon- 
ma langue. tour. Madeleine Lafortune, Aline Tur ne, conditions. S adrrs rr chez M. J-*

Le mari. — Diable I j’espère au gFOp., Angelina Rivcst, Germaine Tur H. Perreault, No 14a Place Laval- 
moins que ce n'est pas un stimulant geon. Yvette Forest. Alice Pepin, Lu trie. 20nov.—2fs.
pour ça. cicnne Pyuzé, Lucille Cadieux, Lnu

j relie Boucher, Cécile Brouillet, Ma
. , r. \r« ha-, I « « Il Pauline Séguin, i<o Un Ford Sédan, modèle Tudor

, Monsieur. Le dejeuner nest trice Turcnne, Laurén Martineau. ! « r |927, en bonne condition, ù vendre

B:SB
meG ... , . /-> • dr* d'x minutes ? Forest, Thérèse Picard, Alma Cor
—Vous m effrayez, docteur I Qu - Monsieur. — Alors, ce sera prêt ) micr, Laureltc Bleou, Fernande La

est-ce qu, peut vous faire croire Madame. — Non, mai. je serai fortune. Lédn De.champs, Fernande !
prête, et j’irai avec toi I |Blenu, Gilberte Haheu, Adrienne Pc 1 Si vous aimez le. arbre, et arbns-

I pin, Auréa Pauzé, Rosa Thrmrn. »eau*. pourquoi ne pas le. vendre et
Marguerite St-Jenn, Adrienne Thoum. «" faire un commerce ) On peut ac- 

La dame à la nouvelle bonne. Ijcnnne Prud'homme. Ro»e-z\nn., cepter vos services pour tout votre 
—J’espère que vous consentirez à Royal, Rita Raynault, Thérèse Foi») , ‘emps ou pour une partie seulement, 

porter le tablier et le petit bonnet > Germaine Bonnier. Eugàènie Cormier, comme vous le voudrez. 900 varie- 
—J’y tien, essentiellement : je ne Aurore Forest, Céclc De,champ». Si ‘é. de nos produits Etiquette Rou- 

voudrais pas être prise pour quel- monc Forest, Annette Cormier. Hélé 8«. Retours payes hebdoinndaire- 
qu’un de la famille I ne Brouillet. Florence Landry. Thér ^"‘-J^utpcment gratis. Ecrivez a

,C Brouillet. LA CIE PEPINIERE DOMINION.
Montreal. No II Or.

rive un moment où aucun remède ne 
peut le sauver.

FAITES TEINDRE A JOL1ETTE une incidence plu» forte qu’aux ou­
tre» saisons.us

qui traînent après eux.>nt

L enregistrement des chômeurs va 
mieux que l’enregistrement des cons­
crit».

mmi
ERREUR :

:n-

Les journaux hebdomadaires font 
parler d’eux.

horloges, les télépho 
des marmots n'incommodent 
Blain ! 13lain ! Blain.

tu-

pas.
;n$

L*-s quotidiens prctcndcnt-ils avoir | 
le monopole de l’organisation )

in* zzmtx
A LA CAMPAGNE ET POUR CAUSE

—C’est un homme roué, votre
Qxioi qu'on dise et quoi qu’on fasse, 

Xunxon keta toujours la force.

L’union ferait la farce pour quel-

ami.

1 --- Je ne sais pas s’il est rouet mais
il file un bien mauvais coton. que, il ne peut faire de mal au mnla-

PAR LE MEME MOYEN tttxztx
LE BON VIEUX TEMPSquesun».

Charles. Comment a-t-il fait4" 4* j*

L'annonce dans les quotidiens est 
payante disent les quotidiens.

L'annonce dans les hebdomadaires

rgent ?
Eugène. — Dana la spéculation. 
Charles. — Et 

perdu >
Eugène. — Dans la spéculation. 

ïttîïïZ

son a

i
l’a t--il Il n'y a aucune raison valable d'hc Le sérum de Dick a-t-il une valeur 

liter à administrer l'antitoxine diphté- d’immunisation préventive ? C’est ce 
iie lorsqu on se trouve en face d*un H11 on nf saurait encore dire, dons 
cas même douteux. Donnée à un ma- ^ état actuel de 1 expérimentation, 
Inde chez qui on soupçonne l’cxieten- "lais sa valeur curative semble main- 

I.J MOV. US %» ce de la maladie, l’antitoxine le gué- tenant prouvée au delà de tout doute.
j rira s il Va et ne lui fera aucun mal A l’heure actuelle, on possède trois
; s il ne la pas. Ceci veut dire qu’on agents d immunisation préventive : le 
pourra toujours administrer le sérum vaccin antivariolique, la vaccination 

pour dès qu on soupçonnera I existence de ontityphoïque, et I anatoxine et la to- 
P°nr gsrçon «le la diphtérie, c est-n-dirr dès le début. ,xine-antitoxine centre la diphtérie. 

|M»ur <1 âmes, ch:i et plus on institue ce traitement de Lu» travaux des savants et l’cxpérien-
| peaux pou i hommes ut pour dames à bonne heure, plus on a la chance de ce clinique y ajouteront peut-être un
vendre S'adresser ail No Gti rue l'a | guérir le malade. La tergiversation, quatrième avec le sérum nntiacorlati- 

13nov. j .n.o,‘ I attitude d’expectative peuvent être neux et alors sera-t-il facile d’éliminer 
mortelles pour le patient, car il or- quatre des maladies les plus terribles.

comment

rat payante aussi disent les hebdoma­
daires.

ENQUETE
A tout événement, ce ne sont pas 

pas 1rs quotidiens qui viendront au 
ircours des hebdomadaires.

Chacun conduit sa petite affaire 
comme il I entend et s’il fallait rendre j 
publiqu-s certaines choses qui se pas­
sent tant chez les hebdomadaires que 
chez les quotidiens, le peuple en con­
naîtrait drs belles I

œxui 
NOUVELLE RECETTE—Pierre, êtes-vous là ?

—Oui, monsieur.
-----Que faites-vous ?
—Rien.
—Et vous, Jean, êtes-vous là ? 
—Oui, Monsieur.
—Que faites-vous ?
—J’aide à Pierre.

trntt

—Je viens d’inventer un nouveau 
cocktail.

—Donne-moi la recette.

DIVERS A VENDRE

Une slvigli d’hiver pour bébé, 
“cloque", grandeur 40 h 4*2 
homme et "vloqur’’
14 ans, m an ten ti

Unv

tmm A VENDRE
STIMULANT

CRI DU COEUR lire.
Madame. — Moi, si j’étais minis­

tre des finances, je mettrais un im­
pôt formidable sur les célibataires.

Monsieur. — Tu as raison, on ne 
saurait jamais payer trop cher son 
bonheur.

-

La parole est à ceux qui auraient 
s’il y a eu appro-

L’ENDROIT A FREQUENTER
été approches 
chement !

Un salon de coiffure moderne pour
domes et demoiselles ; un salon de 
toilette et une boutique de cirage i 
pour les hommes et les jeunes gens, j 
Ouvrage garanti toujours. Rendez-1 
vous chez M. Joseph-M. Rivest, 2 I , 
Notre-Dame (voisin du Salon des Fu- j 
meurs). Appointement par tel. No 

23oct. j.n.o.

paire d’amis, ( un est entrepre­
nant. I autre entrepreneur.

Philosophie douce : Savoir se con- 
tentrr <]#• beaucoup.

mesure ne .s’acquiert

Une „ AUTO A VENDRE S’AGIT-IL DE VOS YEUX******
DANS DIX MINUTES*******

C'EST QUE
-----Croyez - voua.

245L'nrl de la 
lue difficilement. CONTRE LE FROIDHOMMES ET FEMMES

.*******
„ a *e« canon». Chicago .es

m#xitn» . Montréal de drôle, de pia- 
tolrti et Joliette, 
miniature.

Rome Vous trouverez au grand magasin 
de MM. Trudeau & I-éveillé rassorti­
ment complet de gants et mitaines à 
bon marché. Propriétaires BOV-

Itio. j.n.o.

que
—C'est que, quand une maladie 

cat à lu mode, il est bien difficile à 
une femme de ne pu. l'avoir.

******
ELLE S'EN DEFENDterrain de golf

Carrière & Senecal, Limitée
OPTOMETRISTES-OPT ICI ENS A L'HOTEL-DIEU.

271. RUE STE-CATHERINE EST, MONTREAL, P. Q
TEL. LA. 7070

' -X. Morin est un peu là pour lea 
obstacles.

ttttxtt
ECHOS DES FETES D ORANGE

LARD & FRERE.

POUR VOS MORTS—On peut dire que messieurs nos 
comédiens ne se sont rien refusé là; 
basIl y a assez de Ford Pensez à vos morts et perpétuez 

leur souvenir en érigeant un monu­

ment sur leur tombe. Venez voir nos 

monuments de toutes grandeurs, de 

tous styles et à des prix très bas. 

Nous en faisons aussi sur commande. 
Charles Desroches, 162 rue De La- 

15 mai—j.n.o

Jamais ils n’avalent eu encore 
pareeil honneur.

— ?

au pays pour 
que M. Ford consente a acheter son 
*cicr au Canada. PROVERBES

—Après le calme, ta tempête.
—A plusieurs mains l'ouvrage

i *******
Le vol à la tire est toléré par le 

cnrl dr police cette semaine.

—Pendant la représentation c’est 
Mistral lui-même qui soufflait. OÇCASION EXCEPTIONNELLE

******* avance.
—Le titre ne fait pas le maître.
—Bien dire fait rire, bien faire fait 

taire.

DEMANDES.—Hommes . npalilvs 
! de distribuer les fameux produits 
J Watkins pour la maison et la ferme 
j dans le comté (le .lolirtte. Organisa­
tion de $11),000,0011. Etablie depuis 
t>3 ans. $35.00 a $50.00 de profits 

i hebdomadaires, l’as d'expérience ni 
j de capital requis par personne qua­
lifiées. Ecrivez aujourd'hui ù J. It. 
Watkins Company, Dept. 11-315, 710 

1 Craig Ouest, Montréal, (Jiir.

M. B.-nnctt va-t-il endosser le billet 
« l'Ouest )

ETYMOLOGIE
—Eh bien ! Monsieur le Docteur, 

qu'est-ce qu’il a notre homme > de­
mande une bonne ménagère.

—La dyspepsie t 
—D'où ça peut-II venir >
La dyspepsie, ça vient du grec I*******

ENTRE VAGABONDS
—Figure-toi, j'ai trouvé un porte­

feuille ce matin.
—Et l'as-tu rendu >
—Oh !

Pharmacie Les modèles 1931 sont arrivésnaudière.Octave Gadoury*******
11 1 ûK*t de dire à une femme de se 

l*lrc Pour qu’elle réitère.

*« «nul mourir pour faire connaître 
* Grandes qualités qu’on possède.

tntm
,An* une chambre d'hôtel, n'ou- 
b,lrz jamais 
>ins.

—Pour vanter un beau jour, at­
tends sa fin.

—Jamais paresseux n'eut grande 
écuellée.

—Commq l'huile, la vérité vient 
au-dessus.

—De oui et de non vient toute

Ceux qui s'intéressent à la Radio seront heureux d’ap­
prendre que les nouveaux modèles “FADA” (1931 ) sont 
arrivés. Démonstration gratuite à domicile après 11 heures 
a. m. tous les jours en s’adressant aux soussignés. Appelez 
650. Magnifiques modèles à partir de $200.00 jusqu’à 
$425.00. Vous pouvez aussi entendre ce merveilleux ins­
trument au restaurant.

!

L’HYGIENEi
(Porte voisine du Bureau de 

Poète)
LES BIENFAITS DE L'IMMUNI­

SATION
29 Notre-Dame, Juliette

question. «
—-Selon ta bourse gouverne ta bou- TEL. « «esque vous avez des voi- Unov. Vf s■

che.le monsieur se se­
me donner une rc-

> non
rait cru obligé de 
compense ; cela aurait pu le gêner et 
aurait blessé ma délicatesse I

Le» maladies contagieuses exercent 
leurs ravages en tout temps et toute 
saison, mais il en est qui semblent 
avoir une prédilection toute particu­
lière pour certaines époques de 1 an­
née. C'eut ainsi ’qu'à l'automne et en , 
Hiver, In diphtérie et la scarlatine ont

—Qui convoite tout perd tout 
—Chacun voit à travers ses lunet- M. STAVROS & CIEUrodonal ____

Fandorine (grande)   LIS
Fandorine (petite)________0.60
Globéol (petit) —
Globéol (grand)------- — — 0.60
Pagéol (petit) — .
Gyraldose poudre .
Gastricine -----------
Caffeine Houdé__
Boldine Houdé __ .
Elexir Ducro____
Pulmosérum-------
Sirop Fame!-------
Uraseptine Rogier .
Rlgotlot MM ...  I ... .
Sirop Hémostyl —
Ampoules Hémostyl
Kola Altier------- -
Valériane te Pierlot — — — 1.15 
A garai (grande) — — — 1.25 
Sel de Vichy en livre------- 0.85

_____0.90 GAGNEZ $6-$10 PAR JOUR
tea.aie DEPOSITAIRES AUTORISES$$*$*$$ --------0.45 JOLIETTE, QUE.RUE NOTRE DAME,TRES SIMPLE

Le patron. —Monsieur Dordebout, 
je vous renvoies.

L'employé. — Mais, monsieur, je 
ne fais rien.

Le patron. —— C'est précisément 
pour cela que je vous renvoies.

RESULTATS
Un jeune homme se présente chez 

un médecin.
—Monsieur, je viens yous remer­

cier pour tout co que vous avez fait 
pour moi I

—Mais c’est bizarre, je ne me rap­
pelle pae voua avoir jamais vu. Vous 
ai-je déjà soigné >

—Non, docteur, mais vous avez 
soigné mon oncle et il est mort en 
me leieeant toute sa fortune.

_____ 0.90
— .... 0.60
______ MO
--------0.90
_____ 0.75
------- 1.10
..........0.90
_____0.35
_____ 1.15
--------0.35
_____ 1.15
......... 0.90
--------1.00

DOMINION TRADE SCHOOLS
§t-Le ureal. MeatrtalIW

[>A-

TERRE A VENDRE OU A LOUER
****** I Terre à jardinages, fi H arpents, 

bien bâtie, maison neuve et dépen­
dances en parfaite condition ; aussi 
terre à bols de 35 arpents, à 10 mi­
nutes du village de St-Tliornas. Pos­
session Immédiate. A vendre ou .X 
louer à bonnes conditions. Ecrire X 
casier postal 605, Jollcttr.

REPONSE
_ —Quel est le plus court chemin 

d'un point à un autre.
—Le plus court chemin d'un poing 

à un autre, c'est souvent l'oeil. Pas en train!t

. Nous faisons une spécial!- 
** ^’hiverner les batteries 
™ ■utomobiles cet hiver.

Nous allons les chercher 
et nous les 
Printemps.

LA CAUSE :*******
—Mon Dieu, mon Dieu ! Jacques 

s'est brûlé la cervelle dans son bain I 
—L ecu était sens doute trop

DEFINITION
—Qu'est-ce que c'est que la guer­

re civile }
—Tu me lues aujourd'hui, je te 

(tues demain,’ c’est simple et pas com­
pliqué. ___

DIALOGUE CONJUGAL
Madame. — As-tu lu, dans le jour­

nal, qu'il euffit de jeter de l’huile 
pour calmer une mer irritée >

Monsieur. — Alors tu me ferai le 
plaisir de toujours avoir de l'huile à 
la maison pour calmer la tienne.

Une 3)dW1 Stout13nov. *fs—p.
chaude. MESDAMES !

Au grand magasin de MM. Tru­
deau & Léveillé, vous trouverez à des 
prix raisonnables, toutes les peaux de 
pelleteries dont vous avez besoin. 
Propriétaires BOUDARD Jt FRERE.

160ct jjLO.

reposerons ru A L’ECOLE :
—Quels sont ceux d'entre voue qui 

ont déjà vu une tortue >
—Moi. M’sieur. C'est une béte qui 

a des carreaux sur le dos et qui en­
tre sa tête dans sa bouche.

OCTAVE GADOURY
PHARMACIEN, PROP.Garage Central vous fera du bienJ A. FOISY, Prop. 

JOLIETTE, Qué. 
TéL 378

COMPARAISON
Arthur.—Je croie que Julie m'ai­

me beaucoup. Elle a un grand coeur.
Lucienne.—Oui, grand comme un 

tramway, toujours de la place pour 
un de plue.

A VENDRE
10 GRAMOPHONES de seconde 

main, en bon ordre, de $15.00 à 
#75.00 à vendre au GARAGE CEN­
TRAL, JOLIETTE.

SI VOUS DESIREZ N OUS KtNSfct- 
CNER SUR LES PRINCIPAUX 
EVENEMENTS DE L'ACTUA- 

UTE — ABONNEZ-VOUS A 
L'ETOILE DU NORD.

*******
BRASSERIE DOW, MONTREALRESTRICTION

Edmond. — Pout voua, mademoi­
selle, je traverserais le leu et l'eau, 
je braverais les pires dangers.

13 ncv. 4fs
ISoct j. n.o.

MICMAC. '

0684^232



—Ah ! votre oncle vous n adopt
—Et je suis bien obligée de dire 

qu'il a été pour moi aussi bon qu'un p< 
re, sauf.....

—Lorsqu'il a médité ce projet de 
mariage ? compléta le jeune homme.

—Hélas ! soupira Ja jeune fille v i 
frissonnant.

— Vous le redoutez donc beaucoup 
ce mariage ?

—Il n'est pas de catastrophe qui m 
causerait plus de peur ! Ah ! songer \. 
monsieur, donner ma personne, mon 
coeur, presque mon âme à un homme que 
je n estime même pas, et lui donner tout 
cola pour la vie ! Tenez ! parfois j'invo 
que le ciel de m'envoyer la mort ! Je d 
mande à Dieu île me faire mourir plutôt !

Oui. je vous plains, je vous plains, 
mademoiselle, répéta Saint-AIvère. Mais 
écoutez : d'abord je dois vous dire 
je ne suis rien pour vous, qu’un étranger 
qui. demain ou après-demain, sera parti 
pour la France ou pour les Indes, je ne 
sais. Seulement, je inc rappelle que cet 
étranger a été reçu par vous avec la plus 
agréable courtoisie, et je ne peux p.i 
hlier cela. Aussi je me reconnais endet­
té de gratitude envers vous et avant de 
partir je veux payer cette dette, 
moisvlle, je tenterai de vous arracher .', 
Monsieur d'Auterivc !

— Ah ! Monsieur, si vous réussissez 
cette entreprise, je vous devrai plus que 
ma vie !

*»« 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4-4*4* 4*

tre côté à faire abandonner à votre oncle 
le projet ou'il a bâti.

—Oui, oui, je vais tout essayer avec 
mon oncle ce soir-même, à notre retour du 
bal.

bre ! commanda-t-il au valet de cham­
bre.

"mfrntairc. Or, cette déclaration avait 
"été faite en temps et lieu et la prime 

avait été dûment payée ; mais mai- 
"heureusement il appert que le Couver 
ncur avait oublié de faire consigner dans 
les registres de la colonie telle déclara­

tion et telle prime. Il est vrai que k 
"propriétaire pouvait réclamer auprès du 
' gouverneur et obtenir justice» mais ce 
"gouverneur était mort et celui qui l’a­
vait remplacé ne connaissait rien de 

"1 affaire. Du jour au lendemain le pro­
priétaire se vit donc dépossédé de biens 

“acquis, et il se vit jeté sur le grand che­
min avec sa famille. Quelques jours 

“après l’aventurier vendait ce bien mal 
"acquis et venait en la ville de Québec 
"s’établir dans le 
"me à présent est très riche et il occupe 

un rang honorable, tandis que sa victime 
"croupit dans le mendicité. Eh bien ! Ex" 
"cellence, il faut à présent prendre à cet 
"aventurier les biens qu'il a volés, et j’ai 
"compté sur votre esprit de justice po>ir 
“régler au plus tôt cette affaire, et la rc- 
"gler si vous le voulez,
“Je ne demande pas le châtiment du vo- 
ileur puisqu’on rendant les biens volés il 

se trouvera suffisamment puni. 11 ",c 
reste, Excellence, à vous dévoiler main­
tenant le nom de l’aventurier : il * ®lr 
pelait Jacques Marinier. Naturelle* 

“menti il a changé de nom. Aujourd’hui, 
"il porte le nom bien connu dans la cite
"et bien respecté de___ Monsieur de Ver
tcuil’’.

Celui-ci prit sur une table un candé­
labre à cinq bougies et l'approcha du 
vieillard. Puis il leva le candélabre du

I façon que la lumière tombât sur le 
sage.

■H mes-—C'est entendu, mademoiselle, .sou­
rit Snint-Alvèrc. A présent que les af­
faires sérieuses sont réglées, que dites- 
vous si nous prenions un moment de ré­
création ? Entendez cette musique en­
traînante ! Voulez-vous prendre mon 
bras pour faire un pas de dance 1 D'ail­
leurs il ne faut pas que votre absence sv 
fasse trop remarquer !

■ —Oui, oui, merci......
Philomènc jeta à son compagnon un 

long regard de reconnaissance et, peut- 
être. d’amour, et elle se suspendit, heu­
reuse, à son bras.

[4!Le JVImdtant ]Noir If iL i Ix: marquis déchira l'enveloppe et en 
tira la lettre suivante :i* i

III i “Excellence, vous me pardonnerez de 
"vous importuner, alors que votre santé 
"est fort chancelante cl que vous avez 
"besoin d’un repos absolu. Mais c’est 
"précisément à cause de votre état de 
"santé qui, suivant les dires de votre mé- 
“decin, doit inspirer les plus fortes crain- 
"tcs. que je viens solliciter de votre jus- 
"ticc un acte de réparation envers 
"pauvre malheureux, dont, pour le 
"ment je dois taire le nom. Je serai bref 
"dans l’exposition de ma démarche : il y 
"a près de douze ans passées, un nventu- 

i “ricr, dont malheureusement je n’ai pu
Le marquis de la Jonquière était r - ; “me procurer les antécédents, dépossé- 

monté à sa chambre, épuisé per l’effort , “dait de tous scs biens un honnête sujet 
qu’il avait fait pour aller saluer ses invi- "du roi qui se trouvait en Louisiane le 
tés. 11 demeura seul avec son valet de 
chambre qui lui remit alors le pli apporté 
par Maiibèchc, disant :

—Si Son Excellence désire prendre 
connaissance de cette missive.

—Au fait, sourit maladivement le 
Gouverneur, j’avais oublié.

11 était à demi couché sur une chai­
se longue devant le feu de la cheminée 
qui flambait comme en janvier, bien que 
la température fût ce soir-là plutôt tiédi.
Mais le vieillard avait toujours froid, et 
il rudoyait les domestiques, s’ils oubliaient 
de faire du feu dans la cheminée.

Il prit le pli scellé de cire noire et 
l’examina curieusement. Il n’v avait 
dessus nulle suscription.

—Apportez, mon ami. ce canilcla-

:! ■$* i GRAND ROMAN CANADIEN INEDIT 

Par J. M. LEBEL
-K ill

J% ;
1... ............ ................................ ......... ........... .................Il....... .... ....... . Cet liom-un commerce.

mu-
No I b L) ailleurs je ne 

gens, sachant qu'on pourrait 
île moi davantage.

jamais île -me moque qa
Je vous plains, mademoiselle. 
Merci, votre sympathie me fait du

se moquer 
Mais je réfléchis

Il se tut. l’hilomène le regard 
surprise et attendit qu’il s'expliquât. Elle 
parut caresser l'espoir que ce jeune hom­
me allait lui donner le moyen d'écarter 
les chaînes qu'elle redoutait. Oui, Saint 
Alvèrv les veux perdus dans l'obscurité 
de la nuit, méditait.

Après un long silence, il demanda :
—Mademoiselle,

ou un extrait de votre naissance ?
—Je n’ai jamais rien possédé de 

hlable, répondit la jeune fille 
surprise croissante.

Lui. grave comme un juge qui inter­
roge. demanda encore :

VI ’ !
bien. a avec

Klli' se mit à pleurer doucement. 
Le jeune homme se pencha vers • 

et murmura :

'111'
esclandre.sans! • “possesseur de belles propriétés. L’aven- 

“turicr s'était présente avec des pnrehe- 
“inins portSnt les signatures imitées de 
"trois ministres du roi Louis XV, parclic- 
"mins qui déclaraient les propriétés do- 
"maine royal et niaient au propriétaire 
"tous droits de possession. Certes, le do- 
“maine était au roi. mais il fallait tenir 
"compte que cet homme, qui était alors le 
“proprietaire et l'occupant, avait pris 
"incultes, et l’on avait Oublié qu’elles 
"terres alors qu elles étaient sauvages, 
"étaient en tous droits devenues la pro­
priété de celui qui pay scs capitaux et 
"son travail les avait mises en valeur, 
"pourvu que cet occupant en eût au préa­
lable fait la déclaration au Gouverneur 
"de la Louisiane et payé la prime réglc-

1 ou
Pensez-vous que je puisse vous 

être de quelque secours, mademoiselle ? 
Non ! non ! monsieur, qu’est ce que 
pourriez faire ?. Pardon 1 voilà

M «de­
vons
que je pleure pour rien !

1 lie essaya de .sourire dans les lar­
mes qu elle essuyait hâtivement, puis elle 
prononça avec une sourde énergie :

Oh ! n’est ce pas que je suis sotte 
de laisser voir ainsi ma faiblesse devant 
la lutte qui s annonce ?

—Vous êtes femme, mademoiselle, 
pleurs ou cette faiblesse vous font

avez-vous un acte

sein-
avec une

—Je ne vous demanderai rien , n 
retour, parce que ma dette de reconnais­
sance sera à jH'inc acquittée. Il se trouve 

’ que j'ai un devoir grave à accomplir, 
tout en remplissant ce devoir, j’essayerai 
de vous tirer d'affaires. Mais je ne vous 
dis pas d’cs|H;rer outre mesure, mais seu­
lement d'avoir confiance. Toutefois, que 
rien ne vous empêche de travailler de vo-

CVS

La lettre se terminait là. sans sign»*

Le marquis la laissa tomber sur 
genoux et commanda au valet :

—C’est bien, poses le candélabre.

Le valet s’éloigna.

turc.Awe-vous connu votre père et vo­
tre mère ?

t t
et CCS
bien, sourit le jeune homme.

—J'espère bien que vous ne vous 
moquez pas de moi ?

—Nullement, je vous estime trop.

— J ai de mes parents de 
minisccnees, j'étais si jeune lorsqu’ils 
sont morts et lorsque mon oncle m’a 
adoptée.

vague, r,"

:î5‘. lî.‘ - Ja-.i.s -.V-.'-.

REVE DE NEIGE
Votre à inc s’attriste en voyant, l’automne 
Pleuvoir du ciel gris en averse lente ;
Ixi front à la vitre au bruit monotone,
Vos paupières ont joint leurs cils tremblants.

Vous rêvez déjà, presque somnolente,
Au rythme endormeur de l’eau qui chantonne. 
Des premiers flocons de neige si blancs,
Afin que du blunc/sur du noir détomie.

Qu’ils rêvent du clair dans l’ombre qu’il pleut, 
Vos chers yeux pensifs, au fin regard bleu ; 
Ne les rouvrez pus : la chimère est brève !

Car il vous faudrait, en voyant glisser 
La pluie à la vitre et le ciel baisser,
Reculer, hélas ! d’un peu votre rêve.

—Albert LOGEAI.

D un doipl qui tremblait, loeur dite., ne pourriez-vous 
vJdilr abaissa Ica paupières. Elle prit 
ensuite Jr» ciseaux qui pendaient o 
côte du chapelet à gros grains, et, 
près des tempes mouillées de la 
d agonie, clic coupa une mèche de 
cheveux.

• , P*18 faire pim
pour combattre ce destin >

Une parole encourage et un „„„. | 
re console celui qui lutte. m,i, U 
victoire est plu. certaine et plu, 
te acquise lorsque le, deur part,, |„. 
vaillent ensemble peur enlever le, 
obstacles. Pourquoi ne pas me donne- 
votre concours.

sueur

—Pour Yvonne, dit-elle.
Et. tombant à genoux, la tête très 

busse — pour cacher peut-être ses
larmes ---- elle fit une courte prière.

Lorsqu'elle sortit de la salle, plus 
que d habitude, la supé­

rieure lui remit une lettre : c'était la 
lettre d’Yvonne, la lettre qui 
tait — trop tard —

pâle encore
Le cheval n'a jamais dr puce,. Cri 

insectes, apparemment, trouvent son 
odeur désagréable.

appor-
au pauvre gars 

le parfum de la lande bretonne !
Eugène DREVETON. Le» maladies de gorge el de, pou­

mon» sont inconnues dans les régions 
polaires, tant l'air est pur et libre de 
tous microbes.

(Reproduction
journaux ayant un traité avec la 
Société des Cens de Lettres.)

autorisée pour le»
'

!

Le pic le plu» élevé dan» le Massa 
chusetts est le mont Gteylock. Son 
altitude cat de 3,535 pieds.ESPOIR

Je me souviendrai toujours de cet­
te soirée lorsque pour la première 
fois vous ni avez permis d'échanger 
quelques pensées avec vous. 11 y a 
de ces heures inoubliables qui restent 
à jamais gravées dans nos âmes.

Maintenant que je vous ai connue, 
chaque fois que je dois m éloigner 
c est un chagrin qui s’empare de moi. 
Une peine que j espère demain gué­
rira. Ah I pourquoi vous ai-je connue 
ai tard. J aurais tant de bonheur n 
présent ai vous étiez toute à moi. Que 
je regrette ce» heures que j’ai dépen­
sées inutilement ailleurs. Mais dite», 
ne rn aideriez-vous pas a réparer cet­
te oeuvre ?

Maintenant que je vous ai 
et que je suis longtemps sans enten­
dre le timbre de votre voix, quelque 
chose me peine. Une douleur que j’es­
père le temps fera passer. Je ne sais 
pourquoi votre image est dans 
âme. Je ne puis non plus m expliquer 
comment la pensée de ne plus vous 
revoir m’a fait souffrir. Dites, ne 

. pourriez-vous pas augmenter 
l poir )

Depuis que je vous ai connue j’ai 
un grand chagrin qui me fait maudi- 

(re le destin. Une angoisse que j’es­
père demain fera mourir. Combien je 
bénis cet instant qui fit nos chemins 
se croiser et nous permit d échanger 
des mots cl un peu d’amour. Ah I

HLi

%

GRATIS
Nouveau service à dîner (eeml- 
porcelaine) 17 morceau*, valeur 
IM.M. donné GRATIS avec leconnue

THE et CAFE

MIKADO
ACTUELLEMENT CHAQUE 
PAQUET CONTIENT UNE 
ASSIETTE^»POUCES). D'UNE

Meilleur que tout autre thé et 
café du même prit.

Noir . tSc. Ib.
Japon & Café - 7#c. Ib.

GLOBE TEA CO.
En vente partout. Jemandei-le 

_______à votre fournisseur.

mon es-

MONTREAL

mem i
ROUGES
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Malgré ne» consolation» et le» soin» 
particuliers dont elle l'entourait. Ker­
nel, maintenant, ne pouvait surmonter 
le spleen qui le rongeait. Son état 
s'aggravait. L'arrête du visage, en 
s accentuant un peu plus tous les 
jours, aurait donne à scs traits une 
expression de dureté sous la douceur 
enfantine du regard. 11 n’avait plus la 
force de descendre de son lit. 11 sem­
blait indifférent à tout avec ses yeux 
fixes qui voyaient peut-être des cho­
ses là-bas, bien loin Symptôme 
plus inquiétant, il ne faisait plus aucu­
ne allusion à cette lettre qu'il atten­
dait quelques jours auparavant avec 
tant d impatience.

LE MAL DU PAYS1 <ïh 1 11* ***** 6* s** I"" I I !
I1 É#iv

Dans la salle haute et claire où, sur 
deux files, s'alignaient les couverture* 
prises des lit#, soeur Odile, envelopper 1 indice de troubles rénaux. Les
d'un large tablier blanc, allait et ve Gin i ’ills procurent un soulagement 
naît. Son voile noir, se gonflant aux rapide et permanent parce quelles 
épaules, fanait rcs.om, la pâleur dr agissent directement, mais avec dou- 
son teint. Et tou. le. malheureux., «ur. SUt CalnUrlt' ^
blessés ou fiévreux, dont le. face. Ion ’ Icl'phsrmActeoa.

la souffrance, 
réconforté*

Les Maux de DosS fl

J!

gués, creusées par 
émergeaient des drape, 
par sa présence, la suivaient d'un rc 
gnrd attendri.

!

'causerie F 1Soulagement 
Rapide de la 

TOUX prenc^

buckle YC

Le médecin hochait sa tête grise. 
L En griffonnant ses ordonnances dans 

la petite pièce qui servait de pharma- 
ml : cic, il disait à soeur Odile :
H —Ma soeur, je n'y peux rien. C’est
O le moral qui est atteint chez ce gar- 

mJ 1 çon bien plus que le corps. Pour le 
W sauver, il faudrait le renvoyer au plus 
K vite dans son pays. Voilà le remède.

Craignant que sa lettre ne se fut 
WM égarée dans le désarroi général, soeur 
y : Odile, à l’insu de Kergcl, écrivit une 
y ! seconde fois à Yvonne, laissant percer 

avec mesure ses inquiétudes et sup- 
{pliant la jeune fille de répondre ou 

vm .plu» tôt.

%£ l WF
PILLS

Quel âge avait-elle ? Vingt ans «u 
plus. Au début de la guerre de 187U 
or. l'avait envoyée à Saint-Romain, 
avec deux ou trois de ses compagnev 
afin de seconder le personnel de l'hô­
pital transforme en ambulance.

premier jour, par l'ardcui 
de son zèle que ne, rebutait aucun*' 
fatigue, par la douceur de sa voix qu 
calmait, comme une incantation mag 
que, l'acuité des pires douleurs, pu: 
le charme angélique de son sourire, 
elle fut la providence de tous ces 
pauvres diables qui gardaient, pour 1 . 
plupart, dans le trouble de leurs pru 
nr 11 es. l'effarement de la défaite r* 
l'angoisse du ballottement dans le» 

luxueuse, agiter ou paisible fuite de trains. A présent, loin de la tourmer. 
devoir et de tendresse partagés le tc, ainsi que dan. un havre sûr. leur 
sourire des petit, enfants s éveillant jeunesse ,e cramponnait à la vie 
confiants, dans no» bras d aïeules. Soeur Odile surprenait avec joie ce»

réveils d'énergie qui, en dépit de» 
traits tirés et des yeux battus par I 
fièvre, lui donnaient l'espoir que ton» 
en réchapperaient.

Un seul, dont le lit se dressait au 
fond de la salle, dans l'angle du mur. 
lui causait encore quelques inquiétu­
des.

“ÇA VA BIEN”
-(^rOR^HEO

Dès leAwtivmmr
S Ç)it banalv ]»olitc-»f qui lions fait 

Ou nous iiborilt
sou

t'il «lisant
st une |>lir

t luc-ii cvllv-lii.
l.t 1 on ri-|ioud : "Ali, va va bien", quninl

S il
\ « lit nu utir. i: fs

i >f i

k tèT | ~

m( omjiM'îit v:1 v 4
tant .1- fut- ut i »1 u .■» tnt, u u île If tri . Ça va si mill

Oil. ounédie des Uîtagv*» il des convenances, comme tu
« u faire île x • rit.ible*

l'éclair
\VME SEULE GQRUUlPROUVEA

Mi-iguilier lvs luimains, Cette nouvelle démarche l'avait rasbo il lcd aussi,ai
sérénéc et, pleine de confiance en sa 
réussite, elle passait auprès du breton 
tous les moments dont elle pouvait dis­
poser. Pour le distraire elle se dépen­
sait en histoires plaisantes, en pro­
pos enjoués dont elle était la premiè­
re à sourire en s'étonnant, dans la 
candeur de son âme, de ce fonds in­
soupçonné de gaieté qui, uu moindre 
prétexte, s'échappait sans effort de 
ses lèvres.

Un mutin, en bordant son lit, elle 
lui dit brusquement :

—Vous ne devineriez jamais à 
quoi je songe en ce moment. Ne 
cherchez pas, je préfère vous le dire 
tout de suite Je pense à la joie 
que vous allez éprouver bientôt en 
revoyant votre Bretagne — car vo­
tre congé de convalescence ne tarde­
ra pas — et en retrouvant votre fian­
cée qui viendra vous attendre à l’en­
trée du village, au pied de la grande 
croix où elle vous fit ses adieux, le 
jour de votre départ.

A cette évocation du retour au 
pays il sourit d'un nir si triste que 
soeur OdiJe se sentit reprise d’une 
angoisse soudaine. Elle dut faire tin 
effort pour ajouter :

—Quand on est un brave soldat 
comme vous, quand on a eu l’hon­
neur d'être mis à l'ordre du jour et 
proposé pour la médaille militaire, on 
ne se laisse pas abattre comme un en­
fant pour quelques jours de retard.

A ce mot de médaille elle le vit 
i rssaillir, et elle reprit bien vite :

—Oui, vous l’aurez la médaille, 
car nul ne l'a mieux méritée que 

Comme Yvonne sera fière à

cl‘>xx ilti
le. In vit nitié pour ce mal qu'elle ne con- 

i..«issait pas — qu elle n-
: i ai» — elle avait proi,. Kcrgrl 
• nr*- û la jeune fille. Lu soir-là, 

le laissa tout à la joie de penser 
• bientôt, il recevrait lui-même 

lettre qui lui apporterait, avec 
:* » nouvelles de la promise et des 

jx vieux qui attendaient avec an-
• • te ion retour, le parfum de lu lan-

fleurie, le parfum de sa chère Bre-
* «I ne

l et

Ainsi v.i jt. momie sur la scèru 
< i int s.ms cf■ s.st* dictes jwir le .souci du Qu eu dira ton ,

; se-, ai tes, srs
.•titraitparole s

harm', toujours uu poste, 
piaml le coeur tremble

I,.l i i dull !.. comprimer pour ne pas ce Liter ; qmmil 
larme» toujours rt-fou if us

ml t > .u L boniiciucut notre nil fini il 'rt ni. :

i Kill ieur «u
r.'tiiiçoiïsc ft île «l» tMm

f u i m
i“

On fait son propre 
malheur

1 si ou: qu’nrrivc.rnit ijt
il t n r«-VI

()h. p ir n -.pet t. on ne rirait pas de nous sur le fait ;
on aurait J air

jeu
douleur ; jm r 

Mais au fond . Ah 
qu'on ne nous eompren 

mi coinprend 1 aeleur n fusant

le i intéresser a notr< 
liante, u n «us oh rirait des s ympatliit s.

i'iirit
Conihirn il y ii tic gens dont on 

peut dire qu ils font leur propre mal­
heur ! et qui s y obstinent, auxquels 
on pourra bien répéter

Nombreux ceux qui persistent dan % 
une ligne de conduite telle que le 
simple bon sens la montre allant 
rh oit «i une catastrophe Chacun voit 
ce c-ji en est, mais non les intéres­
sé#

espoir le soutint pendant plus 
il sr levait chaque 

• t ie mêlait aux camarades, assis 
'f le autour du poêle, et dont 

;ro»sr gaieté dissipait sa mclanco-

C était un jeune breton, dont 1 . 
maigreur, sous les cheveux couleu 
de lin, accentuait l’arête du front b« 
et têtu, les lignes du visage imberbe 
l.e coude sur l'oreiller, dans une con 
tinuelle songerie, un repliement d'ûrn 
qui l'isolait entièrement des choses r 
des êtres environnants, il ne souriai 
jamais aux plaisanteries de ses cama 
rades

1. » 11 • 1, -n c miMjii* r ut un peu, parc*
ill r lit ri

- niaine
pas jiltls qu’au

uu t < 1 rôle.
drai J>.is I il lai

illt rl,r
i dm lutter, "jouer son rôle

!• r n, re figure bon calme, souriante même « n ib j>it d un v io 
nu gin intérieur.

K et r.iiieht s derrière ce rampart, à J abri des veux mo- 
nuu.s ]><>uvous nous repnitre de not n sont 

l’échine .sou s IVinjirise du ne main d acier qui 
en nous poussant vers un brutal destin, 

e t bien mieux uni, ci r i quoi non s servirait 
r b voile cachant nos misères ? Quels

promener n i « t la notre détresse ? .
rant !• - autre. « i r notre .situation : nous en vieil

. i \ic, t

Ir» matins, dans son attente 
il interrogeait soeur Odile. 

- i. If regard soudainement bais­
se sous 1rs paupières ternies par la fa­
tigue, répondait 

-Pas de lett

I
féb r île,
( r l|e

yeux, d'une nu 
ante d algue marine, préoccupait d< 
plus en plus soeur Odile.

—Il faut le distraire, avait dit ! 
docteur, amener une diversion dan 
son esprit hanté par 
d'idées noires.

curieuxr La tristesse de mes
Une femme querelleuse doit bien 

savoir que sa façon d agir forcément 
diminue petit à petit l'affection de 
son mari et finira par le détruire 

secours < « i i complètement. Assez
elle continue à travailler à 
pie malheur, oubliant 
que pour être aimée, il faut êtr 

tinsi, car la x h mabic '
grande illusion dont Un jeune homme qui se met à boi-

parfaitement qu'il détruit ma 
santé, qu il anéantit ses chances d'ave­
nir et qu il désespère ses parents. Il 

cil sait qu inévitablement "au bout du 
fossé la culbute ", et, 
court allègrement vers 
inalgie tous les avertissements

1 ranci over tf encore, mon ami, 
* « il ne faut pas en être étonné, les 

munications ne sont pas faciles en 
Vous la

iro
I dt

recevrez peut
< u r icusemr nt, 

son pro 
constamment

: dans la journée,
kergcl laissait retomber sa tête 

1 oreiller. De nouveau il perdait 
M petit. Pour le décider à prendre un 

\ otrr blrssuiV est maintenant de nourriture, soeur Odile
liant la distribution par les infir­

me tenait toujours dans le voi- 
' de son lit, était obligée d'user 

soi r- toute son autorité :

toutes sorte-
I,Apporterait i 

l '.tl ras s
nous

Elle s y employait de son mieux. 
----Allons, Kergcl, un peu deIrion* j»« ut « tri a non* persuade r <ju il en est 

tout, n < *1 ell< j).is simpli ment tui«
-»n» m* » hoir il tour le jouet ou la victime ' 
Afin t j i : i eeltc fille chérie du 

J >our in m- si m ri r, 
tint

i age
fermée, vous voilà à peu près reim 
de votre bronchite. On parle d'un ai 
mistier, vous ne tarderez pas à partir 

K **rgel, l’air égaré comme s'il 
tait d un rêve, levait ses regards hu 
il ides, puis secouait la tête. Quelqu- 
chose lui disait qu'il ne reverrait p« 
la lande hr : ton ne où, sur les ajoncs e 
les bruyères d’or, souffle la bise apr* : «ns une rêverie dont 
de la mer, ni son village au toits 
gés par la mousse, ni la grande 
de pierrr au pied de laquelle, le jou • 
de son départ, Yvonne, si jolie 
coiffe, était 
ad eux
nie au dernier

qui.
ztprr

iiMii.songv soit toujours 
»l nous i mlormir de sr s bcrccnsr s, i! faut I 

itiu«»-j>ln n jiropirv a sa vitalité.

mais si, a ppc 
autre malade, elle 

minute, il repoussait 
» n assiette et, comine auparavant, le 
'■"‘t dans les mains, il s'absorbait

•f auprès d'un 
; naît uner d pourtant, il 

ma t nstr fin,I. vous 
votre bras !pour remonter jusqu au faite <1 

et de l'excitation névés-t ire du |>rint< nq 
Iai grande illusion de la v i *• 

i lit res

brandit !mI M Vt
oui «lu soleil

\inii pour nourrir
i leurrer les 

quand nous

Un éclair d'orgueil passa dans les 
yeux du soldat.

—\ oici l’heure du déjeuner, je 
vais moi-même vous servir. Il faut 
prendre des forces ai vous voulez pou- 
voir bientôt vous mettre en route.

L*- lendemain matin, soeur Odile 
sortait de sa cellule et descendait le 
large escalier de pierre. Elle pensait 
à Kergcl, pressée de s'assurer si 
I amélioration de la veille s était 
maintenue. A la dernière marche, en 
s'engageant dans le couloir qui 
du it aux

Une jeune fille qui mène une con 
duitr imprudente, détruit de

rien ne ^ou­
ïe distraire, sinon la voix de celle 
avec l'aide de Dieu, s était

MOtls <!•
’ t nous tué mes en n juim! mt 

soullroits dons notre

ron
croixchance* de 

Hour de folle» idées d'indc-
t* « » i i s vont inner

C
P ro-

'l’* 1 on server mon fiance à Yvon 
i l.i petite bretonne mi timid 
«îles blanches de sa coiffe, qu'elle 
ut en penser telle que Kergel la 
iv.tit révélée dans ses confidences.

pies mains toutes 
Ionheur
prndance et d audace, r||e va 
r.lrmcnt de I

bieni x t I (HH I SOUS Mi
venue lui faire se­

ct lui irrnettre la médaille bé

e mous
1M \IUSI
I

V n commerçant continue, tête bais 
des méthodes qui le Soeur Odi

extrême prudence, a'étâr 
le ban

son front, elle avait

«ce, à suivre 
lieront infailliblement.

t- n père de famille fait tout 
il faut pour perd

i i , , ,1 amour de» Biens,t r potier r un homme dont la situa- , ,
..... |.rr„„ltr .l «vo„ un, rérllr ni-1 , .Kr,“ drmrUrrnl

u . ..|>|.«r.rmrnl luxueux. d,,"".cV ob"m<"
te.. auto : debar,...,, de .ou- ™"eni ,l",n,rnl JUP“

matériels je saurai* faire le bon- n, . , t uisqur non*r tic mon epoux et le inirn.

par u i le, avec une
décidée à l'interroger. Et, sous 
deau qui voilait
mi peu rougi quand, après bien de. 
hésitations, Kergel lui avait avoué
amour pour 'l vonne — le roman naif lépit eue lui laissait 
et chaste de sa vie. ^on âme blanche ».mt auquel elle avait voué

émotion subit# -- dans l'offrande généreuse et aubli- 
Et, pris# m#* de sa vie I

Qu’est-ce donc 
que le bonheur ?

était pour eux ---- pour ces deux
- qui avaient a peu près son âge

- aimaient d un amour si profond
- pur — qu elle priait avec tant 

son -H ferveur dans les courts instants de

tant papoter plusieurs jeune* fille* de 
vingt et vingt deux printemps 

l e rêve, «lisait Susy, ce
ce qu - 

respect et
I lesr rail

con-
salles, elle vit disparaître au 

fond le surplis de l'aumônier. Vive­
ment elle entra à la pharmacie.

—Ma soeur, dit-elle à la religieuse 
qui s'y trouvait. Savez-vous qui l'on 
vient d administrer.

—Un malade de votre salle, ma 
soeur, un breton qui, d'après M. le 
docteur, meurt du mal du pays.

Soeur Odile porta la main à sa poi­
trine. Les regards brouilles, elle ae di­
rigea vers lu salle. Un infirmier se te- 
nat devant le lit de Kergcl.

Il fit un pas vers la soeur et, à voix 
basse, avec l'indifférence que donne 
le contact quotidien de la mort, il 
dit

service epui-
On en parle fréquemment, 

bien définir, r* plus d une foie y ré 
rn parler.

sa jeunes-
avait tressailli
avait fait battre son coeur.

U nequ il veut perdre
le savons ne soyons 

|>as de < eux qui me laissent avcugl

ve *ani oser

Qu est
lequel tendent tOUS

<. r donc que le bonheur ver* 
nos désir*, tou* 

"Onge ries, el que bien peu 
parviennent à saisi r ?

J > songeais I autre

L roi# tu, «lit Alice, au milieu du ( 
tourbillon mondain vous deviendriez 
vite deux étrangers l'un « l'autre 
Monsieur serait souvent nu cercle et , 

e préoccuperait pas plue de tr» | 
soucis que de ton affection ; l'or ter- . . ,

Approche J n. quelqu'idée | A 1,1 l,rl1,le vrut
h, 1, bonheur. I r, aimer <ir .on mûri.

I n vous mariant, aimez le 
j Après votre mariage, étudiez le 

S il emt honnête, honorez le

CONSEILSjour, en et ou nr

mPATRONS 

Vf NN AT
. 93Sr_

nr fai
qu il rffarouc

Di CM FAITS
I W0 Rv 6 petites joies de chaque jour, mises en I

H I I ^ ’commun, comment le réaliser dans!
W I oppulence qui ne nous laisse même

Aucune <*utrc sucrerie pas désuet 1rs choses avant de les ; 
ne dure autant, coûte si peu obtenir I 
et est aussi bienfaisante.

WRIGLEYS

JI u am raison, approuva Jeannine, 1 
*• le bonheur r ml fait des mille et une

s
S il rit par leu
•S‘ d emt querelleur, ignorez le 
S d eut noble, louez le 
S il est confidentiel, * nt ou ragez le 
I t ainsi parée, vous n aurez pas à 

entendre, s’écrit Ginette. ! irtouter des ans. l'irréparable outra- 
le bonheur serait donc I apanage de»Jge et vous serez toujours belle et la

dus aimée de» épouses, de* mères et

i . ét mitez h* 'V
—Je crois qu'il va passer 1 
Kergel rouvrit les yeux. 11 recon­

nut soeur Odile et, comme pour la re­
mercier d'etre là, à ses côtes, au mo­
ment suprême, ses lèvres esquissèrent 
un vague sourire. Il murmura quel­
ques mots : médaille
't vonne 1 Luis, un léger frisson le se­
coua et, doucement, dans une plainte 
à peine perceptible, son âme s'envo-

.Mo •-•JPpauvres gens ) I,
Mm* non, mai* non s'exclamèrent des soeurs, 

plu.ieut. jeune, l.llr» ensemble, I, * S'il r»t <|i 
bonheur

• Nï'.. lettre
L

serrt, ayez pleine confian- .

existe aussi bien dans la ce en lu 
1 haumière que dans le palais. Nous 
voulions seulement faire remarquer 
«jue bonheur passe richesse et que !< ajole/ le 
«.ettr dernière n est pas indispensable 

’ pour I édifier Le bonheur, r r -#’-st le 
j P*»* b« grosse automobile, In n 
superbe, le* toilettes, 1rs bijoux

Non, c’est la satisfaction du de- 
voir accompli dignement sans forfait- 
telle et sans faiblesse. Ce sont les pe­
tites

Mastiquée après chaque repas est 
un facteur de santé.

Elle nettoie les dents et U gorge, 
parfume l’halclne et renforçât les 
gencives.

Un plaisir qui est un 
agent de santé.

S il est jaloux, guériitsez-lr 
h il ne

la.I occupe pas de» plaisirs.
No 9335.—Drap et oreiller assorti. Drap patron à tra­

cer 25c, perforé 50c, au fer chaud 50c. Tout étampé faux- 
drap de 1 x 2V2 vgs sur beau coton fini toile suivant qualité 
$1.75 ou $2.25. Drap complet 2x3 vgs $3 00 ou $4.00. 
Coton M. F. A. pour la broderie 45c Oreillers patron à tra­
cer 15c, perforé 30c, au fer chaud 20c la paire. Tout étain- 
pé sur coton fini toile circulaire $1.10 ou $1.50 la paire 
suivant qualité. Coton M. F. A, pour la broderie 24c. Pa­
pier carbone bleu 7c et 15c. Rouge 7c. Blanc ou jaune 
15c. Catalogue de Broderie 35c. Revue Mensuelle de Bro­
derie et Musique 25c l’abonnement par an.

S il aune 1.1 MOI tété. accompagnez- DhumesdePoitrine
|Æk Cèdent devant 

traitement
f * Frictionnez Vicks
e—.) mettez-en sur la

S3 -^X ^ langue, laissai 
fondre lentement.

!S il vous 
mrrcirz le

Quand il Ir mérite, rnibrnssrz-Ir 
I aissez lui « ruvoit combien 

le comprenez.
joies de chaque jour, le guide Mais ne lui laissez jamais à savoir 

• ur. intelligent, le compagnon fidèle que vous le gouvernez.
«pie 1 amour nous donne, à l'épaule | 
de qui il fait bon s'appuyer dans les 
passages difficiles, auprès duquel

vr HOMVK . iV'T"'1 ,0,vr ">** heure. \ || y „ ,|r,

CK 52 ] Ilance, le rire des enfants, leur
APRES CHAQUE REPAS it'*;..lrur ’olr,|,,r nôtre., i

t est au bout d une vie

défend des faveurs, re

I
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ft*
Pj et In rhubarbe, pour ne nommer que trèa variée en rend la lecture très in- 1 de l'acheteur. Les apiculteurs sont 

ceux-là. t térnsuntc. len general de grands champions de
Ces conserve, disposent toujours U nouvelle nous parvient ou 17 1 ln coopération, il. ont formé des so- 

dun marche largement ouvert, et novembre, que 17,000 exemplaires cictés qui tiennent des conventions
pour plusieurs bonne, raisons. La po- 0nt déjà été distribues. C'est un onnueUes ; beaucoup d'entre eux 
Filiation des villes mène uno vie in- fr„nc succès. Les lettres d'appréciu- achètent leurs fournitures en com­
pense et fiévreuse, 1 homme d affaires tion les plus élogicuses, les commen-, mun rt Fon »c demande comment il 
,ne quitte plus sou bureau, a midi, que taire, les plus favorables de iourna- ,c hiil qu'ils n'ont pas encore adop- 
pour aller prendre un léger repas au |i,tr, distingués ont accueilli cette l® le principe de ta vente coopéra- 
premier enfe rencontre, sa femme a brochure. Et ces témoignages ne ,e *'ve. Beaucoup de producteurs de 
des obligations sociales nombreuses a limitent point à notre seule province 'produits spéciaux ont constaté qu’ils 
remplir, on est continuellement près- de Québec. De l'Est à l'Ouest les de- pouvaient grandement améliorer le. 
se, on se hâte et 1 on coupe au plus mandes ont afflué. conditions do vente en mettant leurs

ï “rfx
conserves quand 1 epicier du coin "'ta,P« d exemplaire, sont de- j hou,0 production aux points de fai-
peut le. lui procurer, avec un choix « «n circulation. Enfin, la France et > Mc production et l'on peut, par ln 
beaucoup plus varié, et a un prix mo- ", .Ue,B“«u<! n. ont P1” d<daiSné coopération. metre sur le marché

même tendance. L'homme qui rentre “ Montréal,
le samedi soir avec sa paye et qui 
aura de lu difficulté à vivre durant 
les sept jours qui vont suivre, n'est 
pas toujours disposé ù acheter le blé 
d Inde à la "poche et les petits 
fruits au “gallon", sans compter lv 
sucre granulé en quantités de dix ou 
vingt livres, pour permettre ù la mé­
nagère de fabriquer ses conserves. 11 
préfère garder son argent pour faire 
face aux besoins quotidiens, quitte à 
acheter au jours le jour les diverses 
conserves dont pourra user sa famille.

1 ous ces facteurs, joints à la pro­
pagande faite par le ministère de 
l'Agriculture, ont conliibué à déve­
lopper en notre province l'industrie 
de la mise en conserve sur une haute 
échelle, et des fabriques ont agrandi 
leurs établissements, tandis que de 
nouvelles constructions se sont éri­
gées ici et là dans des centres de pro­
duction.

gpsraag r
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MANQUE D APPETIT

I

Traitement: de 21 j A 5 CENTS par jour...suivant l'âge 
Hien de meilleur marché... rien de plus efficace...( Habitant d7 Autrefois of-1

as

PACIFIQUE CANADIENL’AUTOMNE

1.

A Vautomne, son bois rendu, 
bien scié, cordé, tout fendu.
Fait tressaillir la crémaillère 

De la cuisinière,
(lui rit toute fière ;

Kt pour l'ilivcr, c'est rassurant. . 
\ "là c'que c’est qu'un habitant.

HORAIRE ACTUELLEMENT EN VIGUEUR 

LA SEMAINE

i
UNE POLITIQUE AGRICOLE 

NATIONALE!

!

Déports de Jolictte Arrivent à destinationLe» ministre» de f Agriculture des 
diverses provinces du Canada ont été 
convoqués récemment à Ottawa et 
Toronto pour aviser aux meilleurs 
moyens à prendre pour améliorer les 
conditions agricoles dans tout le paya, 
et adopter une politique agricole na­
tionale. La province de Québec fut 
représenté à
Monsieur J.-Antonio Grenier, 
ministre de l'agriculture, et Monsieur 
L P. Roy, directeur des services au 
ministère de l'Agriculture. Au 
de cette conférence, le 
l’Agriculture fédéral, l'Honoroblc 
Monsieur Robert Weir, a insisté sur 
la nécessite d une étroite coopération 
entre les provinces dans le domaine 
agricole, et l'importance de dévelop­
per les meilleures méthodes de 
des produits de la ferme. Sous ce rap­
port, la province de Québec offre, 
dans ses propres limites, des exem­
ples dont pourraient profiter les ou­

vres provinces. Les nombreuses co­
opératives agricoles qui ont été orga­
nisées en ces derniers temps, ou sont 

jen voie de formation, et son service 
d enquêtes économiques, inauguré 

i l'an dernier, la mettent en 
d apporter un précieux concours ii 
une politique agricole s'étendant à 
tout le pays.

7.00 A. M. Pour Montréal ( V iger) ..............
10.20 A. M.
10.20 A. M.
11.10 A. M.
3.35 P. M.
4.10 P. M.
4.10 P. M.
5.55 P. M.
5.55 P. M.
6.37 P. M.
7.21 P. M.

......... 8.50 A. M.
12.25 P. M.

........... 2.00 P. M.
........... 12.05 P. M.

5.25 P. M.
(Windsor) (rapide) 6.15 P. M.

... 6.50 P. M
8.10 P. M. 
9.45 P. M. 
9.4 5 P. M. 

. ... 8.15 P. M.

Quittent point de départ

C. D. GOODERHAM,
Montreal (Vigor) ......................
Quebec .
St-Gnbriel
Montreal (Viger) (local) 
Montreal 
Trois - Riviè res 
Montreal (Viger ) (local) 
Québec (Rapide)
Montreal (Viger) (rapide) 
St-Gnbriel

Apiculteur du Dominion.
t. ette vogue n a rien qui doive sur­

prendre le lecteur ai Von 
Cr y°!un'c cat donné GRATU1TE- 
Ml-. s 1 à qui en fait In demande. De 
plui, cette élégante brochure de 300 
page*, éditée aur papier de luxe, con­
tient de ai précieux renseignements 
qu elle devrait me trouver dans cha­
que foyer agricole pour consultation 
quoi dienne.

Nous engageons vivement nos lec­
teurs a exiger leur copie aujourd'hui 
même. Il suffit de la demander à
Vndre

2. songe que

C’est alors le gai temps des “bis”. 
Le blé d inde y perd ses habits ; 
Un épi rouge à ‘Tépluchette”, 

Délègue à la fête 
Un ehef, une tête,

Un roi luron, joyeux, galant......
Via c’quc c’est qu’un habitant.

(local)Tel. Bur. 621 
Tel. Ré*. 672

C. P. 1050cette conférence pur 
tous*

!

Chaput & Chapulcour»
miniitrc de Arrivée» ù JolietteCourtier» d*Assurance»

6.00 A. M. 
8.30 A. M.

7.00 A. M. 
10.15 A. M. 
11.10 A. M. 
11.10 A. M.
3.30 P. M. 
4.03 P. M.
5.30 P. M. 
6.35 P. M. 
6.35 P. M. 
7.21 P. M.

De St-Gnbriel
Montréal (Viger) (local)

( Windsor) ( rapide) 9.15 A. M.
......  7.00 A. M.
........ 2.45 P. M.

3.10 P. M. 
3.30 P. M. 
5.00 P. M. 
5.00 P. M. 
5.20 P. M.

3. Feu - Vie - Accidenta - Garanties- 
Automobiles - Responsabilité 

Patronale.

«se suivante :
Compagnie Imperial Oil Ltd, 

lloîte Postale 1440,
Montréal, Que.

Le timbre de deux mou* qu'on dé­
boursera à cette occasion ne saurait 
être mieux employé.

Au réveillon, c’est rigolo,
Cuit, fleuri, blé d inde ù gogo :
A l'homme on sert, un peu pour rire — 

On peut bien le dire,
Ce n'est pus médire —

Un petit coup ravigotant__ _
VIà c’que c'est qu’un habitant.

Montreal 
Quebec (local) 
St-Gnbriel . .vente
Berthicr
Montreal (Viger) (local) 
Montréal (Viger) (rapide) 
T roi» - Rivière» (local) 
Montréal (Viger) (local)

6 Notre-Dame. Joliette, Que.
plui

un*
DIMANCHE SEULEMENTla

Dotée d'un débouchémuni" • ...................................................................................miiiiiiiiim.............mmimiimii." permanent, 
qui « une forte tendance à t'élargir 
encore, l'industrie de lu 
serve dans notre province est de plus 
en plus populaire, elle constitue une 
source de beaux revenus, et si nos fa­
bricants s'appliquent à maintenir et à 
améliorer la qualité de leurs produits, 
elle est appelée à un grand dévelop­
pement.

xv ASSOCIATION DES 
PLANTEURS DE TABAC DU 

COMTE DE MONTCALM

Arrivent à destinationTel. Bureau % 96 
Tel. Réa. Privée t 397

B. P % 968 Départs de Joliette

10.20 A. M. Pour Québec, Berthicr Jet, Louiscville
et Yamnchic hc ... ..............
St-Gnbriel 
Montréal
Montréal (Viger) (local) 
Québec (Rapide)
Montréal (Viger) (rapide) 
Montréal (Viger) (local) _

tri-
r Ici 
inner

mise en con-mesurc
I J.=Bte Fontaine 2.00 P. M.

......... ......................... 11.50 A. M.
( Windsor) ( rapide) 6.15 P. M.

... 8.10 P. M.
9.45 P. M.
9.45 P. M.
9.10 P. M

NOTES AGRICOLES ;
10.55 A. M. 
4.10 P. M. 
5.55 P. M. 
5.55 P. M. 
6.37 P. M. 
7.07 P. M.

Bureau de direction :
Présidents Honoraires : Rév. 

A.-O. Houle, chan., curé de St- 
Jacques, ('Honorable J. L. Per­
ron, M. P. P., l'Honornble J. F. 
Daniel, C. L. et P. A. Séguin, 
M P ; Président Actif : M. 
Adrien Foucher, St-Jacques ; Vi­
ce-Président Actif : M. Ferdi­
nand Perreault, St-Esprit ; Se­
crétaire-Trésorier : 
bert Forest, St-Jacq 
leurs : MM. Ladislas Lachapelle, 
St-Liguori : Henri Mireault, Stc- 
Marie Salome, Pierre Contant, 
St-Alexis ; L. J. Sylvestre, Agro­
nome officiel du Comté de Mont­
calm.

Courtier d'aaaurancee

Feu — Vie — Accident»
Responsabilité Patronale.

Représentant de» meilleure» 
compagnie» canadienne», améri­
caine» et anglaise».

C„

L’industrie des 
conserves

•on
1.1 CHEVAL CANADIEN .du comité du Coneell Légielatif, Hôtel

'dlitOC'bVal °ri8.in,ai,y la" m^TndTedTlè 28"novembre.“be 

je la province de Quebec, qui » adap- Conacil d'Agriculture procédera au

la pt V offert» dan» cf,te clll8*c prendra connai»»ance du rapport de ____________ dement, aoit par Tâchât de nouvelle»

****

ird*- '■ rr~ ssr -*• "°""1 ,T"n.l 5L«“<üî"h.T5”.i!lra Pre,rn,‘ I D.. conférence, on, élé mullipliéo’4= l=chn,„oe clliccc mi,, i I. d,.-
dt l'Ontario y trouveront leur nvan- --------------- dan* le» coin, de la province, de» po.ition de no» industriel» ont etc le»

ssraz t . “M0UT0Nl wtrnte» que leur rend le cheval cm- L élevage du mouron dans la pro-!nuee, des circulaire» et de» pnm- c«cs en permancnpc « la section des 
r.adien. Rustique, plein de vigueur, v,nce Québec, gr&cc aux encoure- phleta ont été distribué» dans tous les £°nec.rvc” alimentaires, le ministère de 
doue d'unr force surprenante, il four- Rcments offerts par le ministère de milieux, et les officiers du service de j* Agriculture a fait venir, au cour?, 
nit sa pleine journée de travail sur la 1 Agriculture, prend chaque jour l'Horticulture se sont dépensés pour |dcs années I 92 7 et 1929, des experts 
ferme. En plus de cela, il est d'une |1>*U8 d'importance et donne des ré- inciter de plus en plus nos fermières !en. *a matière qui ont aidé les pre-

' sultats de plus en plus satisfaisants, à pratiquer cette exploitation facile, miers a instruire nos fabricants et di- 
En 1929, le Service de l'Industrie d'une installation relativement peu r,8cr lca travaux de construction et

d'installation des nouvelles fabriques 
A cela il faut ajouter l'aide financiè­
re accordée au cours des dix derme

La popularité toujours croissante 
de nos conserves québécoises se tra­
duit par une augmentation annuelle 
du nombre de nos fabriques industri­
elles.

Arrivées h Joliette Quittent point de départCe liralou­
ions 10.00 A. M.

9.00 A. M. 
( Windsor) (rapide) 9.15 A. M.

. ... 3.30 P. M
5.00 P. M.

. 6.10 P. M.

10.15 A. M. De Lnnoraie 
10.55 A. M.
11.10 A M.
5.30 P. M.
6.35 P. M.
7.07 P. M.

de Montréal (Viger) (local) 
Montréal 
Montréal (Viger) (local) 
Montréal (Viger) (rapide) 
St-Gabnel ... ........... . •....... ...

M. Engcl- 
; Direc-

Joliette, Qué.33 rue St-Paul,
Au cours du dernier exercice fis*

Son

J. E. POIRIER.

Dr ANTONIO BELANGER Agent.TEL. 16

MEDECIN VETERINAIRE
PROGRAMME DE L'EXPOSI­

TION DE TABAC. QUI SERA 
TENUE DANS LE VILLAGE 

ST-ALF.X1S, MERCREDI,
LE 10 DECEMBRE 1930

Professeur à l’Ecole de 
Médecine Vétérinaire

EDOUARD ST-GEORGESJoliette15 Manseau,Planteur» de Tabac, assistez à 
cette Exposition et aux conféren- 
cees, vous en retirerez du profit.

Agent d'Assurancea,
FILS DE FEU L. W. ST-GEORGES,

Tél. : 39
$304.00 EN PRIX

N. B. — Absent le» mardi ex 
mercredi de chaque semaine.

Lille de» prix : a le plaisir d’annoncer au public qu’il continue son bureau 
d’aaaurance» Feu, Vie, Accidenta, etc.

AU5 l
Classe No 1 —— Enve­

loppes à cigares, 24 
prix,

Classe No 2

I

$106.50
Filas­

ses a cigares, 20 prix $ 80.00 
Classe No 3 ----- Grand

i- \

No 16 ST-PAUL, JOLIETTE.ir
le Or PHILIPPE PANNETONtabac à pipe. I5 prix $ 53.75 

Cluaso No 4 — Conci­
le, 8 prix 

Clanc No 5

I RI RESirRNCI*. «Vl'Kl. HURRA U BM
I Specialist# de» Maladie» de» 

Yeux, de» Oreille», du Ne# 
et de le Gorge 

3553 Avenue du Parc. 
MONTREAL.

Assistant à Tl lôpitol Notre-

Dame, Montréal ; pendant t >1» 
an» dans les service» des hôpi­
taux français.

Consultation tous les samedis, 
•Je 10 A t heure» à l'Hôpital 
Salnt-Eusébe dr Joliette.

$ 25.25) Ialimentation économique, et c'est sur
tous ces points que le ministère de . . , ,
l'Agriculture de Québec s'est appuyé Animale inaugurait une politique en coûteuse, et hautement profitable, 
pour encourager son élevage en cette vuc dc P'acer en Teipace de cinq ans i Avec les procède, moderne» rqein- 
prorince. Il en est récompense par la au moins 25,000 bonne» agnelle» dans .tenant en usage partout, et grâce à
faveur dont cette race commence à *a province. Ce mouvement rencon- 'un outillage d'une manoeuvre aisée. J:es ° rinces, et qui représente un cli.f- 
jouir dan» l'Ontario. trn 1° première année la faveur de la on peut dire que tous les produits de|*rc respectable.

classe agricole en général, et il est la ferme se mettent en conserve de | En dépit d'une température delà- 
repris cet automne avec la même ar- nos jours, depuis le» viandes jusqu'- voreblc en 1929, la quantité de 
deur. Des officiers du département aux petits fruits, en passant par les se» de conserve de légumes (abri- 
sont actuellement au travail, font le tomates, les fèves en gousse, le blc quees au cours de Tannée dernière 

1rs membres du Conseil d'Agri- choix de bons sujets dans les meil- d'Inde en grain, ou en épis, les carot- a été beaucoup plus considérable que 
tulture de la province de Québec leurs troupeaux, et s'occupent de les tes, les betterave», les citrouilles, les celle de 1928, grâce uniquement •>
•ont convoqués à Québec, en la salle placer dans des localités principale- hachis de viandes, le beurre de sucre |l‘accroi»scment du nombre des et»- *

m^^^m^^mmwmblisscments et à une plus forte caps-1 ™ 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------cité de production, I „

Le» statistiques fie Tannée 1930 ne LOflSCI'VfltlOn

des pommes
pour Thiver

Petit
Canadien, 7 prix 

Classe No 6 — Autre 
petit tabac aromati­
que à pipe, 7 prix 
Les échantillons apportés se­

ront de 10 livres prise4 dans ln 
récolte de l'année 1930. Dans au­
cun cas, la pesanteur des échan­
tillons ne devra être inférieure 
au montant spécifié ci-haut.

$ 19.25

TEL. : 733Examen de la vue$ 19.25
su moyen des instruments le» plus modernes. 

Verres-lumières pour voir de loi», de près, tracer, coudre et écrire
en M-

DOCTEUR Ea L’AFRICAINLE CONSEIL D'AGRICULTURE
I

SPECIALISTE
Membre du Conseil Impérial de Londres et du Conseil Fédérai 

du Canada.

Maladies des Yeux, Oreille», Nez et Gorge.
43 RUE NOTRE-DAME,

Cosssultstioost 10 à 12—2 s 6—7 » 8 hr*
JOLIETTE, QUE.Tel. Bureau : 110 

R. Privée ; 273
sont pas encore compilées, mais cel­
les de 1929 établissent que la valeur 
total des conserves alimentaires in 
dustricllcs fabriquées fut de $4,501 
978.10. Les produits les plus exploi- i 
tés furent les suivants

I 'Yâ Dr L. L. Bennyi-

125 LBS.
FREE FLOWING

S Chirurgien-Dentiste 
43 rue NOTRE-DAME 

JOLIETTE

Tomates ................................. % 299,618.45 ! (Notes des fermes expérimentales)
Fèves en gousse.............  211,978.03! Les pomme» que Ton désire gar-
Blé d'Inde en grain 27 1,320.35 der pour Thiver doivent être soigneu-
Fcves ou lard ... ......... 1,096,523.75 ! sement choisie». Le» espèces à motu-
Viandes .............. 676,697.00 ration hâtive, comme les Wealthy et
Confitures ........................... 832,096.55 ! I=» Gravenstcin, ne peuvent guère se
Sirops ....................   173.198.3: conserver après Noël : il faut pour
Marinade» ............................ 21 1,855.5 I cela prendre des variété» de plu» Ion-

Mai» la production ne s'arrête pas K«e garde comme les McIntosh, Nor­
ia. Aux conserves industrielles, il them Spy, Reinettes et Baldwin, 
convient d ajouter les conserves Ho Rejetez tous les fruits meurtri» et 
mestique», qui ne vont pas toutes sur tavelés, et n utilisez que ceux qui 
le marché, et que la fermière (abri- sont absolument sains. Ils se confer 
que pour l'usage de sa famille. Là veront beaucoup mieux s’ils sont en- 
aussi il y a une augmentation appré- veloppés de papier de soie huilé ou 
ciable, si l'on tient compte du fait de papier de soie ordinaire. Il vaut 
que les compagnies manufacturières beaucoup mieux les mettre dans des 
de boîtes en ferblanc ont vendu aux boîtes d'un boisseau que dans des 
cultivateurs près de 4,800,000 boites boîtes plus grandes. Ce» boites doi- 
de toutes dimensions, contre 4,436,-jvent être déposées dans une cave où 
794 en 1928, La valeur totale de cet In température ne 
te fabrication domestique est de dessus de 40oF., et ne descend pas
$513,074.32, alors qu’en 1927 elle au-dessous du point de congélation,
n'atteignait pas $265,000. La cave ordinaire en ciment, con-

L'apport de ccttw Industrie domes- <«>■«>» une fournaise, ne convient pas
tique est donc considérable, et son ex Pour conversation des pommes. La
plojtation représente une forte écono- meilleure cave est celle qui a un plan- 
mie pour la claaae agricole qui la prn c"er « ‘erre ordinaire, sans aucune 
tique. Ce résultat est la conséquence ; chaleur artificielle. Dans la» 
de la propagande faite à travers nos! de ce genre, les conditions de tem- 
cnmpagne» par le» spécialistes et pa. Pérature et d humidité sont généra- 
les conférenciers du service de l'Hor- lament satisfaisantes. Si I on a 
ticulture. cave en ciment, on fera bien de rc-

Plusieura enquêtes ont été condui- | couvrir le plancher de plusieurs
pouces de sciure de bois que 1 on 
tiendra humide pour fournir l'humi­
dité nécessaire. Avec ces précau­
tions, des enveloppes de papier et 
une température qui ee maintient de 
40o à 45oF., les fruits devraient 
bien se conserver.

La BRIQUETERIE St-Laurent
LIMITEEes FERTILIZERi MONTREAL71 rue St-Jacque»,Visible tou» le» jour» de la

Téléphone : Harbour 4904 
Briqueterie : LAPRAIRIE, P QCTL

Téléphone 805 :V*irait MADE IN CANADA i m Dr ROSAIRE MASSE•ime ■Y « %11
mal- K yCANADIAN INDUSTRIES LIMITED

FERTILIZER DIVISION 
yf MONTREAL. QUE.-T0R0NT0. ONT'

kver .T
ENGRAIS 

sec ET FLUIDEInns rs’élève pas au- MEDECIN-CHIRURGIEN
Fils de M. Guillaume Masse, Joliette.

y ta ra­
ie

i du

ÀMeilleur marché
parce qu’il est fabriqué dans la Province de Québec

Ex-interne de l’Hôpital Notre-Dame et St-Paulce
l’a* • • •

Joliette.de 18 rue Manseau,caves
pro-
iens Dr J.-Ed. Gémis

Chirurgien-dentiste 
Tout ouvrage garanti

Extraction sans 
douleur.

unedu­
ct meilleur, parce qu’une expérience de trente années nous 

permet de fabriquer des engrais qui s’étendent uniformément, 
couvrent plus de surface, et ne peuvent obstruer le semoir.

juré

mal tea auprès de» cultivateurs en divers 
comtés, notamment ceux de Cham­
plain, de Missiaquol, de Maskinongr, 
de l'Assomption et de Montcalm. Ces 
enquête# ont permis de constater que 
ce» comtés possèdent des sols riches 
et varié# capables de produire en 
abondance la plupart de» cultares 
propres k la mise en conserve. Plu. 
que jamais la classe agricole est dis­
posée à collaborer avec les instruc­
teurs et le* agronomes pour dévelop­
per cette industrie payante et facile, 
et faire surgir de nouvelles fabriques 
qui absorberont la production et con­
tribueront de ce fait au développe­
ment dès cultures maraîchères, ajou­
tant par conséquent au bien-être de 
la classe rurale.

Tel. LAncaater : 3005ïbec
ont-

ALEX.-A. GR1MARDf~\UAND vous avez besoin d’engrais 
CIL Superphosphate et mélangés, il 

11 V a ni attente ni retard. Vous n’avez pas à 
commander d’avance, dans l’espoir que l’en­
grais arrivera à temps. Les engrais CIL 
sont en stock chez le plus proche marchand, 
°u à la Coopérative Fédérée de Québec ... 
Prêts à être apportés à votre ferme.
Voilà précisément les engrais et le 
de “service”

ment. Le Superphosphate C-I-L est tou­
jours sec et fluide, en toutes circonstances, 
parce qu’il renferme moins d’humidité que 
les engrais ordinaires.

Récoltes plus riches 
meilleurs profits

:uj*
:ime

COMPTABLE AGREEEx- M. B. DAVIS,
Ferme Expérimentale centrale,

Ottawa, Ont.
cet

VERIFICATEUR DE LA CITE ET DE LA 
COMMISSION SCOLAIRE DE JOLIETTE.

Montréal

Homme d'expérience su 
laboratoire.

Tout travail entrepris le 
matin livré le jour même

j'ai
>ou r

rc-
Les apiculteurs et la 

coopération
45 St-Jacques, Ouest,dre.

Chaque dollar consacré aux Engrais Secs 
et Fluides CIL signifie une récolte 

meilleure et plus considé­
rable, et plus de profits par 
arpent.
Venez dès aujourd’hui, avec 
votre camion, chercher la 
quantité qu’il vous faut I

vo-

37 Rue Manseau, 
JOLIETTE.

is il genre .
me que vous avez 

toujours recherchés 1 Pas de 
grumeaux, pas d’ennuis 
causés par un semoir ohm | 
trué et un produit qui re­
fuse de s'épandre unifonné-

(Notee des fermes expérimentales) 
La récolte de miel au Canada a 

encore été bonne cette année, mais 
ce miel, de même 
d'autre* produits argicole», se 
k des prix ridiculement bas, attri­
buables en grande partie, il est vrai, 
au système actuel de vente. Le miel 
se vendait sans difficulté il y a 
quslquse années ; les producteurs 
pouvaient 1*écouler k prix raisonna­
bles sans classement ni réclame, car 
U n'y nvait que peu ou point de 
concurrence. Depute, cette concur­
rence est devenue si acharnée, en 
raison de la production croissante, 
que les producteurs éprouvent au- 
JmJblI beaucoup de peine k écou­
ter Ini (dealt* I ils sont à te merci

ain-
'ap- CIL Boîte postale 70dle- Tél 42que beaucoup 

vendUn succès inespéréhui, J.-C0NRAD PERRAULTPENSEEScité
1er SYNDIC EN FAILLITE 

: FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES.
Deux mois à peu près es sont écou­

lée depuis l'apparition dans le pu­
blic du volume "LES CHAMPS ET 
LA FERME", publié per te Compa­
gnie Imperial Oil Ltd.

On se rappellera anna doute que 
cette excellente publication d'un 
journaliste agricole de cher nous, M. 
Robert Raynauld, contient une foule 
de sen saignements très à peint dont 
aucun cultivateur ne devrait sa pri­
ver. Un* iluatrati.ni

Entrai» Sec et Fluid» Il y * quelque» fois de te fore* 
dans la vanité.

Aaauri
ita-

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED
DIVISION DES ENCRAIS CHIMIQUES

;
Détestable est le pouvoir, et miséra­

ble est la vie de ceux qui aiment 
mieux se faire craindre que de se fai­
re aimer.

L'Evangile, selon mint Jean, c'est 
le Sacré-Cœur da Jéeaa.

“The Great-WestGérant pour le diahïct de Joliette :
lit. As Cse ;*•>

t
r

JOLIETTE. Qe* ;a* RUE NOTRE-DAME.MONTRÉAL
« an»

et

it
.\ i;
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If Maison ISRAELI p| DAMES : Manteau» • Robes • Bas • Cants • Sons-Vêtements • Corsets • Etc.
I I OUt* HOMMES Ef JEUNES GENS : Pardessus - Habits • Chapeaux - Gants - Etc.G’est le Temps 

tV EconomiserD 17 Place Lavaltrie.D
ri

tà

- —. e a ‘certaine époque la Canadienne Iran-

La Dépression Economique
•durant ces dernières années. La nala 

p| . Pl % 1 litc ou Canada de langue anglaise estPorte son Propre Kemède %,±.- -
M. Henry Morgenthou, ex-ambas­

sadeur américain en Turquie, croit 
imminente une autre guerre europé­
enne. 11 suggère que les Etats-Unis 
proposent un moratorium sur les det­
tes de guerre, disons de cinq ans, et 
qu'il soit stipulé que tout pays qui en 
attaquera un autre devra renoncer J 
à son droit à ce moratorium. La 

• France, dit-il, s'apprête à repousser
1 ’ lH 1 H^,nn toute attaque, et conclut des nllian- 

Ln quatrième, ccs
ril 1 î» 1 ‘.I-1 îM 1. 1« Roumanie et autres pays. L'Alle­

magne est mécontente de la spoliation 
colonies et les propos de guer-

, , ,rc retentissent partout. En Italie,
Si la présente période <1 j »rvqui a commence il } 1 Mussolini ne saurait songer à conser-j 

quatorzv ou quinze mois, est * durable que Ifs précédentes, ver son prestige que par quelque
e,st probablement parue que m phase .le prospérité qui l a pré- aventure hrureu.e à l'extérieur, 

eédée. et dont elle est la read >n. . . 
peinent des moyens de prodm 
sans exemple II convient de ra­
tion < st peut-être moins grave 
période d activité économique * ■ 

mois d'août 1 U 2 i) n’avait p 
• xagérée des prix des marchai 
duite avant 11)21. Tout au cm r 
de marquer une tendance à la i 
Il e>t vrai que c'est l’accentua >n de la bai 
qui entretient le malaise écoito

au d une brusque dépréciation il 
e qu’ils ont subie en

Il sait choisir... son coup jf Où le Titre de Propriété est 
Valable dès le Premier Versement

"^^OUS vivo

^ i des achatsm Bon oeil, mais surtout bon 
igement !.... C’est à cela que 

Baptiste doit ses victoires au 
pool !
toujours sûr qui lui fait choisir 
le Gin Canadien Croix d’Or 
comme sa boisson favorite.

ns à •époque

ments. Le, meubles"

fon** J** automobiles—même

quelconque, votre revenu
r>..i7'-V0S.f0ndSneSUffis'°t
pas à faire les versements, h
maison, ou l’automobile ^
les meubles sont perdus ainsi

ercr;
vie, c est simplement .me suc-
cession que l’on achète au
moyen de versements iunueh.
Alyll3 • # • / assurance-vie title

. seul Sien pour lequel les t er». 
ments qui restent dus sont acquittés i la mort; en outre, c'est 2 
propriété qui est transmise aux héritiers en entier et Lire J. 
toute charge.

m 1.’histoire a souvent enregistré le retour de périodes dilFi 
cil. s eomuie celle que traversent • i: ee moment tous les pays, ci
VI lises.

Et c’est ce jugement

\M><
monde passe sans c -i par des alternatives de pros ' 

péritc et de dépression. Joseph, lié de Jacob et de Rachel, en 
eut le premier la révélation loi pt'il t il en songe sept vaches gras 

suivies de sept vaches maier- -, L Amérique du Nord 
nu depuis quarante ans, sept périodes de profonde 
Les trois premières ont duré do mois chacune, 
celle de 1U07, a été de dix

i? la

\7 cesse

a a cou

iWA
yT> I

Sf/ avec la Pologne, la Yougoslavie,1 La cinquième,
t (elle lie 102 M!)-22 pendant^

moi
Vest prolongée pendant 15
douze mois.F

m-

f W-\ >!Ü5QyIV» m-u I
:

lonne lien a un .surdevelon- . _ . ...
. . ... L hveniny 1 clcyram dit dans

t ! a des exees de speculation6 ,»1
7 CANADJANN

une

je ; c que "Le premier minis- 
unaitre, toutefois, que la situa- tre Ferguson, de l’Ontario, revient 
II, nv l'était t-n 11121-1022. I.i au

A- -'T.:-

Canada avec sa nomination 
de Haut Commissaire canadien à 
Londres dans sa poche. M. Çcrguson 

llîtllNiv a admis que cette position lui avait 
Cl Ht (jui s’était pro été offerte par M. Bennett mais il a

■ i-yti. ...rr lâX.™. ÊI'U, Sfe"
jKîltlallt toute* Vft te pcritnlf. libèrent de ses devoirs, il acceptera 

ssr îles prix (Il gros probablement la position.
. mais le commerce et I indus

PARLEZ DE VOS PROBLÈMES D'ASSURANCE 
A UN REPRÉSENTANT DE LA SUN LIFEiGeneva

\ —

qui Vest terminée vers 
i accompagnée d'une 
- minuit

\
le t

«e1 a briqué n Berthiervllle, Que., ioui 1a surveillance du Gouvernement 
! édrrsl, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années. SUN LIFE ASSURANCE 

COMPANY OF CANADA
SIEGE SOCIAL

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:
40 oncrH $3.65 
20 once* $2.55 
10 once* $1.10

Gros : 
Moyen : 
Petit:

M O N TR É AL"-"X U!> 1111 L'honorable M. Robert Weir, mi- 1 
metre federal du Travail, a énoncé 1 

1 !>*2 1. une politique agricole adoptée après ■

- •»' .... .... ... ::r r ch„„
Les quatre point» de cette politique rc e* exceptionnelle, 

i il sont I—L'introduction d'un sang "La mciure péventive la plu, im-
pju» pur dans le» troupeaux. 2—1 portante pour le» enfant, non atteints 
L'utilisation scientifique des produits est d'éviter tous contacts avec les cas 
recolles ici pour l'alimentation des de tuberculose déclarés,‘surtout dans
troupeaux. 3----Une étude minutieuse la même maison, alimentation saine,

llc-méme son propre 1® science du marché. 4—La pré- ! beaucoup d'air pur, et tout ce qu'il
lit l'allure ,1. lu production. VFn"on de '.implantation, et de la | faut pour le bien-être général de l'en- 

. ... 1 propagation des maladies des volail • ant.
impose a toutes les entreprises la plus stricte economic, (On jc, 1m- , , .

.............. .........."•-—in.'..- - i......... i, ......... .. ..... ................. ... u-—- ,
qui. en diminuant de près de il allions ses frais d exploitation. L honorable M. Jacob K Nicol. an- jr, de la tuberculose :
a porte en septembre ses re< . nettes „ ntt eltilîre qu'c Iles ^".Imif"""it/noZ" JréodenT du |, f.rc.st'ue lout lc m°ndc
,l 1X llt n T' iit.ilx uUrjnl au COlir ; < v mois, hivn quv >rs rrcvt tes conseil législatif. Il succède à l’hon. **C C ** Un tcmPe ou^ autre.
Lruto', fu>M nt inférieures à e« ,j, senteiubre 1U*MI) 1 »• r t Adélard burgeon, décédé dernière- Depuis 1007, année où 1 Anglctcr-

i„ ,„„,,ucu,;„ , .............................. ..rr.iJZrt.n.’&'gxzSri criaitsrsast
la < oitsonimiUton des ---- -ks. le rétablissement de l'équi division de Bedford, à Chambre Hau-j® beaucoup diminué dans le

1 r' ' ollre et lit demand. 1, retour d< l’activité éeononii ,r depuis septembre 1929. La tuberculose est transmise

trie n ont pas souilcrt celte 
leurs inventaires comparable a 
L'argent, qui était rare et citer 
liant et bon marché dans lu
collés

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED i ri di s pays. 

m ni en ÎO.'IO 
un 1 lain

I nfill, mix ilifi'i 
s'ajou l.iiin t 

dont I I. 11 mpi est 
grâce ii la stabilisation

I"
economiques qui réappa 

102 1 1022 des troubles d'oriln
I >Éetêll*teiir» «Irpuia t HUM p. m.

iJiZÙV6.iT" d’ “"'“•'•i

rôme * 8.15

l>ist i llrrie». 
llerthier ville, Qtir.

Bureau-Chef : 

Montréal. » Il
grandi partie exempte* aujour 1 
devises nationales.

I.a di pression économie, 
l'Ile modère monien

P m., arrive à St-Jé- 
p. m.

No 116 Rapide venant de Mont- 
réal. laitae Johette h 7.27 
ve à Riv. à Pierre à 12.20

<1 VS

Gin Canadien porte vn p. m., arri- 
a. m.ri mi île.

Ill, DIMANCHE SEULEMENT

eyMelchei** No 115 Rapide renam de Riv. 
Pierre, laisse Joliette 1 9.24 
rive à Montréal à 10.40

No 112 laissant Montrés! à 9.00 
a. m., le dimanche seulement, ntrivt 
à Joliette à 10.25

No I 16 Rapide venant de Mon 
real, laisse Joliette à 7.27 
rive à Riv. à Pierre à 12.20

No I I I laisse Joliette à 8.00 p. m. 
arrive à Montréal à 9.30 p. m.

•• m., bt- 
b. m.Croix d'or )

b. m.

p. m., Br 
B. m.

paya.

par
un microbe. Elle rat le résultat de 

. Lr premier ministre Ferguson a dé- 1 l’introduction dans le système humain
ni ilHmt a I iihsf rv.at ion. claré à son retour d Angleterre que du tubercle bacillus.

■sure qu'ils sr muni I adoption par la Grande Bretagne de. i Contrairement à l'opinion couran- 
preference» réciproque» suggérées lr cette maladie ne .e transmet pas 
par le très honorable R. B. Bennett de» parent» aux enfants, 
est une chose assurée. Il a aussi dit

que normale.
>:in> <

( c cours uaturi I , 
lolltr, est si graduel qu'il - rli;i|q„

On n . n constate les effets qn : fur , t ;'i
lest, ut

poursuit déjàNotre-DameLes Affaires LUNDI. MERCREDI ET 
VENDREDIde Lourdes IIH

f Hanqtie Nationale).
Un train mixte laine Joliette à 6.4)

...v iTScrss a?,*æJsrs.vsad
I emporte pa. en naia.ant. 'Départ de Joliette tous le. jour J

Le lait cat une source d infection. 7.27 p. m., pour les points du Ld 
La pasteurisation assainit le lait. Elle St-Jean et tous les jours, exceptée 
devrait être universelle et obligatoire, samedi, pour les pointe de l'Abltiti 

Dix pour cent des animaux abattus Pour autre renseignement, «ufril 
dans les abattoirs sont infectés et de #er à J.-A. Dugré ou TéL 115. ]
dix à trente pour cent du lait (exami­
né) est aussi infecté.

Il faut conduire une vigoureuse 
campagne d éducation publique si 
nous voulons vaincre cette maladie.

!

M fl Mme Albert 1 h ibodea u 
la flouleu 

rent» et amis 
mmre fillet t 

1 mois, après 
jours seulement

ont
<1 apprendre à leurs pa 

la mort «le leu Funérailles de M. f,%Z
Henri Richard J;" ['" ;ksuS

sanie- Vendredi, le 14 novembre, ont »u . ^ ' Bureau dr Direction de lu Jo- Un journal a annonce cette srmai-

Ha r - ! r 11 n la cat bed rale, les funérailles de lc,*r r • r * employés de In Joliet - ne que le futur gouverneur du Cans-
remarquait son VI Henri Richard, bourgeois, tin édé .‘ ,rr n da sera le frère de la reine Marie ou

*• I Age ». p . . -Lu. iRAMMLS : le seul gendre du roi, le comte
ses petites soeurs, Jean- d« 64 ans et 5 mois. ' 1 ' Ues rosier s. «le la Joliette d'Athlonc ou le vicomte Lascelle. Le

Lécilr. Donatirnne ses Le défunt laisse pour déplov r sa ?!***’ L Idouard Cailloux. Montréal, terme dr lors Wellingdon expire le 5
grands pères et grand n,ères. M et perte outre son épouse, nee Julie rl M,"r Armand Charland. M et août prochain. Le journal en ques-
Mme Hormisdas Laporte. M, el Mme Vharland. deux file, Eugène et Joseph, j ,nr Aime Mrxrcrvr .^onlr5n,> tion. l’Evening Citizen, dit qu’on
Joseph 1 hihodrau, «le Notre-Dame de r* deux filles, Mme Hormisdas J.,let- M I* ^ * MESSES : 'croit savoir que M. Bennett a con-

Lourdes ses oncles et tantes. M. et *»• (née Blanche ) et /Mme, une soeur, j . ^ ' ahbe Alcide A la ne. Mlles „ulté le roi sur le prochain succès-
Mme Louis Raymond I urgrt, de Ste- Mme Zacharie Gagnon, de Montréal, * vorinr 1 hurland, de Mont- Beur de lord Wehlngdon, et qu’on
Lhsaheth . M et Mme Philin* I utpor- huit petit» enfants et plusieurs ne- real, Mlles Albert me, Irène et Virgi- prUt dès lore s'attendre à une décia- 
te. Notre-Dame de Loui des . M. et veux e| nièces, ent i autres M Tahbé nic V erdon, Montréal, M. Louis Dca-
Vlmr Lionel Assf lui. Juliette . M et Alcide Alarie et Rvde Soeur Marie- *"°c',rrs‘ M. et Mme Arthur Harel,
Mme Armand Vincent, Stc-Mélanie ; Madeleine, des Sr» de Str-Anne, ”*OI2VCU ’ Mlles Juliette et Marie-Jean-; Une dépêche d’Ottawa dit que le 

D » | ► r « s 1.x NtiitistKjms ^|mldi«i s | >a r l< g.mv.rn.invnt la VI et Mme Wilfrid T .a porte, de »Mon t- Montréal. Maaat*' ,r» employés de la Maison bureau des publications du départe-

Jiroiiurt l« » il «I u ru ir cl « I « > « Il i us>u rvs lui au mois «|« « iitvmbr. la * amtlle 1 hihodrau, M. Do 1«* lever du cor jis fut présidé, par , .V Dr «rochers, M et Mme Ros ment de l’agriculture, de concert avec

. . . . . . . «y-. . . . . . . . . . ;. . . ;. . . . - .... . . . . . . .  K JffiSSC'S&lJUt ~ teVrti.ti.rSLi: 5ÏWJS
l. i vtc inférie ure que d, , r a rrllr «lu mois vorrvspmi ne d’Arc et Raymonde Lnpo.tr, Hé MM les abbés A. I nfard et I G*. ?Jer"* M. et Mme H. Jalette, Mme hommes sur des fermes.

lene, Rolland, Raymond et Gerald dowry, comme diacre et sous-dwn re. ^trnrî Richard, M. et Mme Josejih Ri
I I hihodrau, Maume, V vrttc rt Donat Les messes aux autels latéraux furent |C >nf n/ié,'/x?L-rmP Eugène Richard 
Laporte, Robert I orget, M. Narcisse dites par MM les abbés J B L fia- RDLQLEI^ Sf^lRI | L El^
1 lermont. MM Joseph et Wilfrid gnon rl Olivier Fer land. , Rv’de Mère Provinciale de la Pro-

Au i lioclii, on irimirqmvl \j v'denee rt lr» mrmbrri dr son Con- miqranl». pendant
<>ur- l'ablir Gcorttr» Brlanurt, mu curé, *p|,rs -r* dr la I rovidrncr, Jnlirttr. ,jrux Un relevé rapide de In

du Séminaire de _folir.tr. M l'abbé ^orur» Mw.ionna.rr, dr l'lram»cU. j Chambre et du Sénat lai»»e entrevoir 
lr. petit, porte u i « riment «r» «pin- J°*r|)h Dupont, auniômri dr» >i. des ,cc ' à» ^ n "iw i'. ’ I adoption probable, fi la session qui

lie i •■usina. Kulltmcf, Rnymoud, Lie- « oeur» Jéiua-Mnrie, lr 14vd I rè- Pr?llc' ',lc ' a 11 , ' ..P*' ^ commencera lundi prochain,, de la
i aid Thibodeau et Donat Lanortr. ,r h.d• Charland, cousin du défunt et ,e 1 1 rt,re -«pointe, famille Ar résolution du sénateur Reed propo-

....................................... .........................- "

Alexandre Bonin Alexandre M., „u i'".mlllp J°"'-Ph J"c9“ee- M. et Mme , Le maire d'Ottawa, M. Frank H. 
ei | Antoine Gervni». l5"roy ""billard. Mlle Mane-Bertbr |>lantl n'a pa, voulu se porter can-

mercir .inrèrement ceux qui lui ont , . LeJ1'11.'1 i,ai‘ c<,ndu'' P«r »«', deux j ®v,K"ac- SYMpATHIpe . didat pour un autre terme à la mairie

heau-frerr. Joseph Vaillant, «b |^a- x4UC,C?r-il|*Ct‘ ^ ccî*f bomn, M- et || entrera en fonction le premier lun-
valtnr, MM. O.cat l’rllrtirr, Arthur , m? Manon. M. et Mme Wil-|di dc janvier 1931.
Hairl, Albeit - I Rosi,, i r Alain- m |o- “,rod T»""": *V Ga.tqn Dubreuil,
rph Massicot te. j Montreal. Mlles Almina et Lédn Char- : — ^ ■ • ' •

.. . . . . . . . . . . . . .  EÜI-lil Ül@|l!u

—wmm wêÊmmm?
Jusqu à date cette année, la jtioycn- Médéric et Moïse Mélançon. M et

ne de la mortalité est la plu» basse Mme Louis Desrocher s. M et Mme
qui ait été enregistrée jusqu'ici nu I F Bellerose, NI. et Mme Wilbrod 
Canada parmi la classe industrielle, Manon. M. Raoul Charettr, Gaston 
soit 8 H jtar 1.000, à comparer à 9.5 Dubreuil, Montréal, Oscar Arch • n- 
par 1,000 en 1929. bnult, Str-Mélanie, VCVlfnd Lord, >te-

L'n de» accomplissements 1rs plus Morie Salomé, M. et Mme Prosper
Mueault, M. le dentiste Massicotte,

A. A. Dionne, I loi at r BeaU- 
Dr Rosaire Masse. Mme Wil- 

Mme William M.i

COMMERCE DU DETAIL
bien -

<*. Cjilliane, âgée de 22 
tmiliidie dr huit

du detailMalgré mu* legvrv amelioration b
illiv sourrv «lr liés ii |>i)ui u t f tur il t s qui* I un attribut 

e \ rc pl ion m-llvnii'iit douer qu'il fait* pour la
qui rouerrnv b rom merci: d t piet rie 1rs eondi 

stables t I sans v ariation importante 
magasins ajoutent à leur eominrree la veuti 
« II» t de nuire aux affaires îles petites bouelierie>

coin un rt e
Iest citron 

t « mpératurt 
i e pendant • u et 
lions restent 
es t bailies tlt 

x i unie a pour

I .«• petite sépulture eut lieu 
tii après-midi, lr 22 novembre 
m i I n ssist n n t

Le lait qui
I lit: I père et sa mère, M. et Mme Albert '** I 2 » l'Hôpital St-Eusèh 

I hihodeau
«\

nette.
Tel. : 275COMMERCE DU GROS

ANTOINE FORTINLe e ommcrct 11 u gros x, ressent de l.t t rati<|uilli ti d n eom 
Seuls Us grosdu détail dt Le pliage du lingefournir»

U n ri \ « ntt
merci 
quitte tillvrit

magasins
scinUlent et re satisfaits tlu volume de

«lt

CHIROPRATICIEN
Diplômé de l'Institut Palmer.

AU
ration là-deesua avant longtemps. 11 faut toujours plier le linge re­

passé la marque à l'endroit. Les mê­
mes pièces se plient sur la même 
forme et la même grandeur de ma­
nière à permettre un rangement har­
monieux dans l'armoire.

Les grands mouchoirs se plieni en

CUIRS ET CHAUSSURES U2! rue SO P au!
JOLIETTE, Que.

La Chiropraiiqu# enlève la cause 
des maladies.

t .11
Tinliant « I quatre.

Les mouchoirs fins se plient enAprès I» 1er juillet prochain, il 
sera peut-être interdit aux Canadiens 
d entrer aux Etats-Unis à titre d'im­

période de

trois.
MARCHE DU BLE Les torchons se plient en quatre. 

Serviettes de table et serviettes de 
toilette se plient en trois. Tout ceci 
dans les deux sens, bien entendu.

Victtr. Mnir Armand Guilhault rt phi• 
jeteur» autre» de Notre-Dame <!<• 1.

Lax a W iimiptg.I,vs prix tin LU «nit tom lit un nouveau
<pti s vst produite ailleurs.

une vos YEUX|>ur siutr tit la forte Lai
drriio nt tlv.s prix st fait par pailla rs, v vst à tlirt tpiv malgré tit s 
reprises jr.vssagt res ils xt trouvent tit semaine en st main# ton 
jours plus has, mais il senilde line maintenant It iiiouvenient de 
rt-etil dex rail avoir achevé son emirs.

V.-Hon ijr.

Faites examiner 
votre vue par

k
Téléphone s 93 nie

S. Alfred LAVALLEE, 
Armand LAVALLEE, L. L. L.

!•<

tinCHARGEMENT DES WAGONS Emile PrévostRI.Ml.IV II Ml N I S
CeLa f.nitdlr Alhnt I Ithihudrati re- LAVALLÉE 4 LAVALLÉEl.v chargement ill s wagons. III) ills

indice s li s plies siirs ill s li iiilnncvs des alïain s, continue a tlccli 
ncr it dernièrement il fut surtout a licet e par la iliiiiinution 
i \pi ill! ions iU minerai, résultant île la forte baisse subie par les

considère comme
ne

NOTAIRES
Prête et Placements. —-_______

et ^ régularisation de throe. — 
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Résultats vil
c.SITUATION DE L’EMPLOI BUREAUX i 34 MANSEAU, 

JOLIETTE, Qwé.Ministn du travail d Ottawa publie un rapport opti 
niisti sur les résultats «pic les ehaiigcmciils récents du tarit ont 
eu sur les conditions de l'emploi au Cumula. I.es travaux con­
sidérables déjà eut repris ou «pii vont l'être cet hiver contribue 
vont aussi à améliorer la situation.

I .< Choisencourageants ii1rs S ittene

26 roe St-Pael, Joliette
t

sa»

l‘MO vn accuser un 
blr raiii précédentBOURSE DE MONTREAL

La faibli sse manifestée les premiers jours «le la semaine 
par les stocks «pu si traitent en Bourse locale a été suivie d'un 
regain «b fermeté encourageant stimulé surtout par lexcellt nte 
tenue «lis utilités publiques et en part iculicr du Montreal Puwt I. 
Consolidated Smelters, Atlantic Sugar et Canada l’onndries \ 
1 orgiiis "A

D’UN JEUDI Dex'non*-nou» essayer de guérir la 
tuberculose ?

Assurément
, vrait pas être nécessaire assure le
nOC,AUro J“hn;w-S- McCullough. M. NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR■■■S
nant la pauvreté, et l'infection est 
répandue par les malades qui portent

an-

CANADtËNÜAfl □ NAL ECOLE MODERNE DE 
VIOLONA L’AUTRE mai* cela ne dc-

L« nomination de M. Charte» Dal- 
ton. de Tignish,

M. Maurice De charme vient 
d’ouvrir un studio et donnera de» 
leçon» de violon, ainti que _ dv 
cours d’harmonie à domicil*.

S'adresser eu

ont aussi enregistré des avances appréciables
encourageant* pendant les dix pre■ 
miei » moi» de cette annee, n été celui 
de la réduction de la moyenne de la !mrr' 
mortalité causée pat la tuberculose 'l"n’ Marion,
parmi la tla.se industrielle au Cana %'M Armand Lachapelle et Leon 
da Celle moyenne, dit le bureau de Brous,eau, M. et Mme Johnny De», 
la statistique de la Metropolitan Lde, niatoi». t. t M. Coutu. A/urie Ra- 
a été baissée cette année i 80 décès Hector Bourgeois. M et Mme
par 100.000, ce qui rrpicrnle une Hector Mamvrlle, M Lpbrern Ron- 
réduction de ’> pour cent sut l'année "'eau. Max. Perrault. Mme Aiane La-

tendresse, M. et Mme Armand Per­
reault, Mme I blatte Lapointe, MM.
L E. E Jones, Germain Ménard,
Hrurinrond Lapointe, Raymond Blais,
Mme Delphi» Eoucrault. Mlle R Ri- 
vest, M. et Mme Joseph Vaillant, M. 
et Mme Ernest Charland, Montréal.
Mlles Jeanne et Yvonne Charland et
M. Léopold Charland, tous de Mont- . .e ms.a ue naiome. verre co 
real, Mme James Désy. Mme Arthur jtation a été fait dans Québec. A

MM

BOURSE DE NEW.YORK
1 mouvvinvuts ilv vigueur qui se sont produits derniè- 

ici « dt s pressions de liquidation 
prise de profits. l.n 

fermeture de quelques banques dans le Sud ont donne lieu à des 
commentaires plutôt défavorables 
et il'aeliats

renient à Wall Street ont fait ph 
que I ou attribue surtout à des t entes d, NO 11 ST-V1ATEUR,

Téléphone : 2
ISaept. 12 fs—V-

•• ni.| ir

Ias transactions de 
se font surtout par les éléments professionnels

\ entes

dernière.
nanl-gouverneur de Ta Nouvelle-Ecos­
se Il succédera à l'honorable M. J. 
C. Tory, et il occupera ion poste à 
partir du 2 décembre.

Le Canada est l'uniqu

les germes avec eux pendant des 
nées. Dans un paragraphe raccontant 

L« vanaoa es, . un,que pays nu comment cette maladie
monde à détenir depuis trois siècle, peUt "..^T V!'"
le record de la natalité. Cette consta- lq“.e

i Espérez Toujours
même quand d'autres médecines ne 
vous ont pas aidé. Une simple et vieille 
préparation Herbeuse comme le

l’organisation actuelle de l'hy­
giène publique du Canada.

“Pour prévenir ta tuberculose, 
poursuit-il. il faut commencer dès le 
début de la maladie, c*est-à-dire 
l'enfant. La première chose est de 
découvrir la maladie à son étape in 
fectieuee et d'empêcher d'autre» dé­
veloppements par l'usage de la tuber­
culinisation." Cette épreuve n'est pae 
compliquée et elle est la seule qae 
nous ayons quand le maladie n’est 
pas encore avancée. En peu de mets 
elle consiste

une

Une 2^011%, ou deux 

chasse les bleus!

V

NOVOROAvec

SAVEZ-VOUS Do DR. PIERRE

D est ibeslanert saie. Ne
Il «et bas pt ___________

L'bi.toire intéressante de se déannvatta. a
l> VvJM llldaa aS -9---- _ ___.__«î_____ » e- 1

té. Ile faite*
que BON-TONE e*t le roeil’evr 
remède du monde contre les 
fasses de l'estomac, du fort, des 
reins et de certain* cas de rhuma-m éi faitede*I ima­ le'

en l'injection d'une 
faible quantité de tuberculine — . Icc. 
diluée I -1 000 — et dan* l’observa - 
tion de la réaction. Il serait fort uti­
le pour l'intérêt du public, au double 
point de vue économique et social, de 
faire eoumetttre tous les enfants à la 
tuberculinisation. Pour atteindre ce 
but il faudrait une orgnniantion com­
pétente dans chaque municipalité.

il «fan;
ta très utiles et dee at aat

ns, “S^^/AMtNEY * SOW CO.
b

Chez Tibe Pharmadei!

BIERE OLD STOCK Brasserie Dow, Montréal
ideéeI

t

yi ES 'J&ZK\



1
/

L'ETOILE DU NORD, JEUDI, 27 NOVEMBRE. 1930.
.

Une Ombre Prometteuse —A In REMERCIEMENTS• ugge.tion de M. l'échcvin
Roy, le «ecrétairc-adjoint est chargé . ...
décrire A M. Fidèle Perrault et le U f«m.lle horgel remercie .incere- 
Prier de faire entretenir à .« dé,,en. ment toute, le. per.onnes qui lui ont 
la route qui ex .te entre .a proprié, témoigné de. .ymp.thie., .oit par ci­
té et la voie ferrée du C. N. R. frande. de meuei ou bouquet, «pin-

—L'ingénieur e.t autori.e A faire tucl»> lr,buU floreu?' V*?, ou cor|>* 
l'nchat de deux char, de gravier ou ■•■«•‘•nco aux funcraille., |
pour In réparation de certaine, de no. 
rues.

—l/ingénicur offre en vente à cet­
te Corporation ù prix réduit, certain 

offert par la compa­
gnie Showinigon. Rien n'est décidé.

—M- E.-H. Lippé, ingénieur, rap­
porte que M. Pitro Beaudry a l'inten­
tion de planter
gros pins qui seraient ainsi en ligne 
directe avec ceux que la ville pour­
ra t faire planter plus tard sur la rue 
1 Assomption. Il est résolu pour la rni- 

que cette plantation semble être 
d un intérêt public, d'allouer à M 
Beaudry $1.00 pour chaque arbre 
qu il aura plante, «sous réserve cepen­
dant que cet arbre devra vivre.

*—M. Lippe est aussi nutor se d'em- 
pccîirr la plantation des arbres appe­
lés linrds à cause des dommages qui 
sont causés par le prolongement de 
leurs racines, cette prohibit on ne de­
vant s étendre cependant, il est bien 
entendu, que sur la propriété de cet­
te corporation. Il 
pour les plaines giguêres.

Au “Plaza”
eSE!
101P m ■$

■PHIkak 4

Province de Québec, 
District de Joliette. - -m

tracteur umigc

WmÊ• •

i1 O Efi mmur mon terrain de 3m

WM
LA CORPORATION DE LA 

CITE DE JOLIETTE

m•onm y ^ a-. % i 11S' - s 1H
m ; ■

"J* if:S

est par le présent donné par les >■ > . %;
soussignés, Maire et Secrétaire- t k ''9$:
trésorier-adjoint de la Cité de] "-"vt
Juliette que le Conseil de la Ci- ■ - 4V~
té de Juliette a, ,\ sa session ré- . £ ^
gulière tenue le 20ièmc jour lie ' / , N ■•■ # ..

novembre 1930, adopté un régie-

REFoSdÏe LERUOLE^NT MAURICE CHEVALIER d.n, “PLAYBOY OF PARIS”, .U 

No UC DE CE CONSEIL CO N- theatre Plaza cette semaine.
CERNANT L'ENTRETIEN EN 
HIVER DE CERTAINS TROT­

TOIRS PUBLICS, 
au bureau de la Corporation a la 
et qu'il est maintenant déposé 
disposition et pour l'information 

de toute personne intéressée.
Donné à Juliette, ce 2Gièmi

mm. AVIS PUBLIC
m* '■%

mmm #6: '2. F/K W%
rn r*t He même

■ . : x

4F —i. inspecteur reçoit instruction* 
de p«rd**r les ‘services de M. Wilfr’d 

chauffeur du camion- 
arroseur de cette corporation, pen­
dant In saison de l'hiver, mai* de ne 
donner de I ouvrage nti second chauf­
feur, M. Bernard, que si les circons­
tances le

Robillnrd.

X

permettent.
*—A la demande de ce même ins­

pecteur, il est résolu de faire enle­
ver toutes les broussailles qu'il y n 
sur certains lots vacants entre la rue 
1 Assomption et la voie ferrée du C. 
N. R , les avis en consénuence devant 
être donnés par le secrétaire-adjoint.

•—Dn rapporte qu'un homme n été 
surpris A couner du bois dans le parc 
Verchèrrs et le Conseil décide de fai­
re placer des .affiches prohibant tel 
empiètement.

LA VIE DE MAURICE ÇHEVALIER:

m 'V:.

""-x......

(Suite)
V:

et demandaLa perte d'une position après Vau- errt des Trois Lions) 
trn avec une si grande rapidité que d’etre en vedette dans un acte de 
ce fut un record pour un garçonnet chant.
de I 3 ans ne fit qu'accentuer le dé- Empruntant à son imagination il 
sir du jeune Maurice Chevalier d'en- raconta hardiment au gérant les 
tier dans une carrière d octeur.

- X %
s

. '

saüBI
•«ee*K

£3

x
X i grand# surer# qu'il avait rapportés 

précédemment.
jour dv novembre 1930. 
(Signé)>

JS*
N# Son renvoi de la boutique où il 

peintura ! des figure» de porcelaine , .. .
sur les poupées le trouva adonné &*rQnc r personne it s ,
nvfc plu. d’ardeur que jn na.. au t on de 1 épou.e du Itérant. qu, . «v.n- 
c liant, au, Kr,lr. et aux tour, dacro- ,n'"'".*ur le po.nt de 1 e...y«r

bâtie dans la rue et dans sa propre P°®r unc oie" 
cour en arrière de chez lui.

Sur le point d'essuyer un refus, sa 
captiva fatten-

A

J J. G. CHEVALIER,%
Maire.

IN MEMORIAM (Signé)
-a CAMILLE BONIN.

Sec.-trésorier-tul j.
;t seule-Sans aucune tormatlon 

nient après de longs exercices qu'il 
s'imposa personnellement — le gar­
çonnet parut devant un audftoire fort 
amusé et fit de son mieux en amateur. 

jo Selon tous 1rs rapports, ce fut terrible. 
L auditoire chevrota, tapa du pied et 
cr a. Dans ce théâtre il n'y avait pas 
de "crochet** de soirée d'amateur, fait 
remarquer Chevalier, autrement il au­
rait certainement été retiré de la scé-

L ABBE, ALBERT FORGET. CURE 
[JL BOUCHETTE. EST MORT A 
L'AGE DE 63 ANS.

Mais ln famille avait besoin d’ar­
gent. Alors Maurice obtint du travail 
don# une manufacture de clous. Il fit 

Scc.-trcsoricr-adi. 81 L en que sa mère croyait qu'il avait 
enfin trouve sa niche dans la vi 
fabrication des clous.

Dans ses moments libres, cepen­
dant, Chevalier se sauvait dans la

(Vraie copie)
V Xfl.i

CAMILLE BONIN.Moal ■iv-'
.'AWmr: M. 1 abbé Albert Forget, curé de 

Bouchette, a succombe le 9 courant 

h 1 Hôpital Général d Ottawa d’une 
maladie dont il souffrait depuis plu- 
aieum années, entouré des siens qui 
ont tous eu le bonheur de recevoir 
•a dern.ère benediction. Les 
mortels ont été transportés dans sa 
paroisse, escortés de 151 autos qui 
sont venus à sa rencontre où 1 inhu­
mation eut lieu le 12 novembre.

L abbé Albert Forget naquit à Stn- 
Elisabcth de Joliettc. Il était âgé de
63 ans et avait fa t ses études au Se- —Eh bien, cet homme chez lui, *
minaire de Joliette. Après son ordi- est le plus doux des agneaux, et c'est 
nation il passa au diocèse d Ottawa, su femme qui mène en tyran. Le pau- 
ou, pendant une douzaine d'années, vre vient ici chaque après-midi. Pour 
il fut curé n Saint-Sixte, puis passa se soulager l ame, 
sous lu jundict on de l'cvcqu-s du 
Mont-Laurier. Il était curé de Bou­
chette dans la Gatin 
six ans.

Le défunt laisse pour pleurer sa 
perte, deux frères, MM. Wilfrid For­
get, de Hailey bury. Ont.
Forget, de Rockland, Ontario, et trois 
soeurs, Mme Alexandre Mathieu, An­
na, de Beam, Témiscaminguc, Mme 
Euclidc Latcrrièrc, Emilia, de Joliet­
te et Mme Onaïlc Moreau, Bertha, de
:Mascouchc et un grand nombre de CONSEIL | —Voyons, Ernest. que feras-tu
; neveux et nièces. Le curé (à son bedeau).—Vous lorsque tu seras grand ?

Les funérailles ont eu lieu dans son ferez la quête avant le sermon di- I —Jr me ferai soldat,
église paroissiale, au milieu d’un manche prochain. ! —Et toi, Jules, que feras-tu lors
grand concours de parents et d’amis. Le bédeau.—Pourquoi, monsieur le que tu auras de In barbe ?
Mgr Eugène Limoges, évêque do curé ? J —Je me ferai raser.
Mont-Laurier, fit l’absoute ainsi que 
1 oraison funèbre. Le serv.ee fut chan­
té par M. 1 nlibé Abraham lu lard eau, 
cousin du défunt, aumônier de l’Hô­
pital du Sacré-Coeur a Corticrvillc, 
assisté comme diacre et sous-diacre 
de MM. les abbés A. Richard, curé de

%kUni;
St-Jc

ÈLuVA • —«WXYÏaÎT;- y

POUR RIRE*Mont-1 

•rri- -V Icour et répétait les chanson» do 
| grands acteurs favoris.
! Aprè. «voir travaillé pendant de ,ÜUrirc melin COP,lBnt ne !ui

IFSIgigSiBiS
, et le. barre, parallèle. 11„ tête haute.

Le grand Chevalier (de l'avenir) 
a va t fait son début. Il avait eu de 
l'expérience professionnelle à présent. 

On le transporta chez lui et sa mè- Où ne pouvait-il pas aller de là I
"Très bien", dit-il en monologue 

bâtie. Il se rendit à ton désir, et il plus tard, "je fus une faillite. Ceci 
consacra cette énergie à faire des peut arriver à tout le monde. La pro- 

La Petite Servante.—M. Dupuis gestes en chantant. chaîne fois je réussirai. '
présenter sa facture ce ma- Sans en d te mot à sa mère, Che- I (Jeudi prochain : Chevalier fera un 

tin, monsieur. valier se rendit aux Trois Lions (Con- nouvel essai.)
Monsieur.—Vous lui avez bien dit _________

que je venais de partir pour l'Indo- j
chine ) J Le curé.—Cn vaudra mieux, car

La Petite Servante.—Oui, Mon- je vais prêcher sur l'économie, 
sieur, et j'ai même dit que vous ne* 
rentreriez que très tard ce soir.

%
BON SOULAGEMENTrestes4

—Vois-tu là cet homme qui crie 
à fendre l'air comme un enragé 
"Tuez l'arbitre, coupez-lui le coeur, 

à ce voleur sanguinaire 1"
—Bien sur que je le vois, et je 

l'entends aussi.

:2<Un fait bien clair

i
V.

-•I BI-

9.00!
trivij C’est un fait reconnu que la fameuse bière 

Molson’s Stock possède de merveilleuses pro­
priétés rafraîchissantes, 
se discute pas. Essayez seulement une fois 
une bouteille de ce pétillant breuvage ambré 
à votre taverne habituelle et vous verrez ! Com­
mun dez-e» ensuite une caisse chez votre 
épicier pour consommation à lu maison.

Finalement. Maurice s’échappa de» i 
anneaux et tomba, se fracturant une 
cheville et s’écrasant la figure.

m
-4onv| 

# »:• I et un fait ne
m. ic lui demanda de discontinuer l’acro-
P- nJ txtttxx

PROMPT RETOURmm. depuis vingt-

h"lÉl
vtenmxm

est venu

K3» 6.45
IcmU. et Oscar
ette il AU TRIBUNAL

Le juge.—Quel 8ge avez-vous ?
L'accuse.—Vingt-cinq ans.
Le juge.—Vingt-cinq ans avec les 

cheveux blnncs que vous avez ?
L'accusé.—Je vais vous dire, son 

Honneur, je ne compte pas les tren­
te ans que j'ai passé à Bordeau à, 
Saint-Vincent de Paul et Kingston. 
On ne vit pas, dans ces maisons-là.

OUT*
lu MOTS D'ENFANT
?pt< tmttxMOLSONIfchâ
vfnl

"Export * "india Paie""Stock" E—aaSgggBS£K5Bg5K •V-
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AU CONSEIL MUNICIPAL torisé à délivrer aux requérants un 000.00 payée moitié par le gouver
)écrit mentionnant que la Corporation nement fédéral et moitié par le gou- "Jue-Sca-Lnkc et de M Mondou, co­
de Jolicttc se déclare satisfaite du scr- vernement provincial pour venir en r® Granfield. Des messes furent di-
vice obtenu par le camion "Rco" qu'- aide aux sans-travail et la seconde lea aux ®utels latéraux. Le choeur de
elle a acheté de cette compagnie. offrant une somme de $3,000.00 chant, sous la direction de M. Palma

—Est lue une lettre et déposé un pour venir en aide a des miséreux qui Mathieu, s’est acquitté de la partie
compte au montant de $65.13 prove- ne peuvent pas ira va lier et qui ne musicale avec succès. Dans l'assistnn-
nant de l'Académie Saint-Barthélemy sont pas placés dans une institution. ce on remarquait : Mgr Eugène Li­

se chiffrant à ^au 8Ujcl de l’enfant Sylvio Chartier. Le sècrctairc-trésoricr adjoint est moges, évêque de Mont-Laurier, Mgr 
Le Secrétaire-adjoint est autorise a chargé d écrire, comme réponse à ces Charbonneau, grand-vicaire d'Ottawa, 
payer ce compte jusqu'à concurrence |lettres que le Conseil de la Cité de M. le chanoine Mcnnrd, curé de Ste- 
sculement de $35.13, la Corporation Jolicttc accepte l'une et l'autre de ce» Anne d'Ottawa, confrère d'ordination 
déclinant toute responsabilité pour le offres mais que dans la réponse qui du défunt. M. Augustin Des jardins, 
surplus réclamé et explications devant devra faire partie des archives de cette cura de Plaisance, confrère d'ordina- 
être fournies a qui de droit. Corporation, il devra insérer des con- l du défunt, l'abbé A Richard, cu-

—Lecture est faite d’une lettre du sidérants spéciaux et des conditions de Bluc-Sen-Lakc, A. Martel, eu- 
Ministère de la Voirie concernant les particulières, le Conseil ayant résolu r® de Bois-Franc, A. Mondou. curé

de dépenser l'octroi de $20,000.00 dc Uranficld, A. Pelletier, curé de 
pour la construction d'un filtre et dr Grand-Rcmoud, D. Gray, curé de Ln- 
dépenser celle de $3,000.00 tant par halle, O. Lavcrgne, curé de Lnc des
l’entremise de la St-Vlnccnt de Paul Ecorces, E. Broussenu, curé de Lac
que par sa direction immédiate. Saguay, M. Poissant, cure de Lac St-

—Le secrétaire-adjoint e.t chargé Rév\
d'amender le règlement numéro 415. °' ", d= Mannvaki. J. Grovel, cu- 
concernant l'entretien de. trottoir, en dr . A' ^ c,urcdc

hiver de façon à pouvoir en réclamer r-nWf ' Wd- ° d' dc, SfC' 
le coût des propriété, non-impo.n I «mille d Aumond, R=v. Here J. Ju- 
hic, ovi. devant leur être donné de Supérieur du Sem.no.re de
choisir entre l'entretien directement Mor.t-Laur'er, A. Mercier. Principal 
par eux ou celui fait par la Corpora- de ' ecol= Normale. Mont-Laurier, 
lion et l'amendement devant au..i R;. ®ru"ell.e- Pro“reur, dlo«*n1"- ° 
contenir que le, trottoirs A entrete- C°,é- Séminaire Mont-Laurier. A.S.- 
nir seront déterminé, par une .eule =°“e-Dv,=a,r= de "0.n/, Len.ur,crV Re,v' 
et même ré.olution du Conseil. En P‘ Rocb-..C- S- Y * Sen..na.re de
conformité de l'un de ,e. règlement,. J.ol,eV<!VA'.,1YclIc' cure St-Andre Ave- 
le Conseil décide de faire couper et h". J- Guillaume, cure de Hartwell, 
enlever toute, le. broussaille, exi.- c“re. dc S.'-E,ucl,dc de

tant encore actuellement au .ud- , M^or- ?u]c dc RlP°n'
oue.t de la rue Richard et l'ingénieur A- Chamberland. cure dr Montebello, 
devra faire examen et rapport au su- Mimra, cura ^ Angus, Ont., L. Le- 

jet d'une lumière de rue demandée «f* cu*e d* Carence CreA. C' S*n 
par M. Octave Cantin sur la dite rue de S'-Rédempteur Hu. .
Rirbnrrl J Lombard, cure dr Val Tretreault.

A , j J J . r , M. Pelletier, chapelain de l'orpheli-
—A la demande de 1 echevin Ceof- na( je Str-Thérè.e, P. Labellr. curé 

froy. il cl décidé de faire construire Saskville. L. Calleux, curé de No- 
une traverse temporaire en bois à lre.Damc dc ,n pnlx- D Rollin. curé 
1 encoignure de. rue. Baby et Ste- d, galette. D. Limoge., curé de
AnneA , , . . . St-Jo.eph d'Orléans, R. Plouffc, eu-

—Sur le rapport fait que les pin- r< Je S,.p|erre dr Wakefield. R. Hu- 
caoutchouc concernant le

/j
;r.

LA CONSTRUCTION D'UN FILTRE 
EST A L’ORDRE DU JOUR

y

*// n
J Le “Spécial”Tirant profit dea octrois fédéral et provincial

$20,000.00, le Conseil a décidé d’entreprendre cette dépende 
pour remédier à la crise du chômage. — Considérants spé­
ciaux et conditions particulières à établir.

i\

W COMSK -^ ■ MAINTES AUTRES QUESTIONS SONT DISCUTEES. V'u
|| fl

routes 41 et 48 que le Conseil aime­
rait voir à figurer sur la procha.ne 
carte routière de ce département. M. 
l'cchevin Cuertin. soumet qu'il lui a 
été demandé que cette amélioration 
ne soit faite que le printemps pro­
chain, ce à quoi le Conseil ne voit pas 
d'objection.

—Lue une lettre de 
ployer#' Liability As#. Corp." énon­
çant que c'est la somme de $8.33 et 
non celle de $8.88 offerte par cette 
compagnie pour le règlement de l'in­
demnité réclamée par Mme Vve La 
palme.

r —Le conseil municipal de notre vil- remise du coût de 1 entretien de leur 
h a tenu une séance vendredi der- trottoir durant 1 hiver dernier, ainsi 
nitr. Etaient présents S. H. le maire que des familles Tremblay, et Robert 
J -Georges Chevalier et MM. le# éche- pour eympathies du Conseil à 1 occa- 
*in» Mainvilîe, Desrochers, Dr A. sion du décès de M. Abel Tremblay, 
Geoffroy, DeLislc. Cuertin et Roy. ancien échevin de cette ville.

Sont lues des lettres de remercie- —Est lue et*mi#e aux archives une 
menti de la part des Rvdes Soeur# lettre de la Canadian Fire Under- 
Miuionnaires à titre de remise de writers donnant comme par le passé 
I tau pour l'année courante, de l'hoa- de» conseil# pratiques relativement 
P»ce St-Euscbc pour un cadeau fait aux appareils à incendie.
P*r cette corporation aux vieilles et —En réponse à une elettre de la 
vieillards de cette institution, de la "Jolicttc Automobile Enrg lue au 
Corporation Episcopale C. R. pour Conseil, le secrétaire-adjoint est au-

—le patin préféré des joueurs 
les plus rapides au monde

TVTON seulement au Canada, mais aussi aux Etats-Unis, 
en Grande-Bretagne, en France, en Suisse, en Alle­

magne, en Autriche, en Italie, partout où l’on joue au hockey, 
les meilleurs joueurs préfèrent les Patins GGM., particu­
lièrement le "

m«

St :

"The Em-

s*
Spécial” C.C.M. fabriqué à la main, parce qu'il 

est reconnu comme le patin dc hockey par excellence pour
• —Un compte pour télégramme au 
_’montant de $ I 7.90 est référé à la 
H i Chambre de Commerce de Jolicttc

les raisons suivantes:nt

3- L’EQUILIBRE1. L’ACIERpour paiement, ce compte n ayant pai 
été autorisé par ce Conseil et rem­
boursement devant être fait à la dite 
Chambre si M. l échevin Dearosiera, 
lors de son retour à Jolictte, démontre 
que la Corporation doit en supporter 
le coût.

—M l’cchevin Mainville e| le chef 
des pompiers font rapport des prix 
qui leur ont été demandés par la ville 
de Shawinigan Falls pour la vente de

lie Tout comme il existe un acier à rasoir et un acier à 
outils, ainsi existe-t-il un sder spécial à patine, per- - 
factionné à la suite d’années d’expérience et de 
recherches par les ingénieurs dc la compagnie C.CM. 
Les lames du "Spécial" CCM. sont faites de cet 
acier, connu aux aciéries comme Varier à Patins 
GC.M. Cet sder est en outre traité à chaud et 
trempé à l’usine CCM- afin d’accroître la force 
et la dureté des lames et de leur permettre de glisser 
avec plus de rapidité. Essayez de les marquer et 
voua verrez!

La nouvelle position donnée aux plaques du take 
et de la semelle assure un meilleur équilibre et, par 
conséquent plus de vitesse et moins de fatigue pour 
la jambe.IMPORTANT 4. LE TUBE
Il est renforcé et sa partie inférieure est façonnée 
de telle sorte qu'elle permet toute la courbure dé­
sirée. l e corps principal du tube est parfaitement 
droit, possédant ainsi le maximum de force et de 
rigidité.

certains rouleaux usagée pour appa­
reils à incendie. Lee deux soumissions 
suivantes sont alors ouvertes, relative» 
à de semblables rouleaux : Fonde­
rie de Joliette. $225.00 ; S. Vessot & 
Cie, $202.15. Cette dernière soumis­
sion est acceptée.

—Lecture est faite de deux lettres 
du département de# Travaux Public» 
et du Travail à Québec, la première 
offrant pour le moment à la munici­
palité de Joliette une somme de $20,-

2. LE DESSIN
Il est le fruit des idées et suggestions des experts 
cl des joueurs. Pas une once dc poids inutile. Leur 
tenue sur la glace est exactement celle que préfèrent 
les plus rapide* joueurs de hockey.

!St
les LISEZ ATTENTIVEMENT que* en

règlement de circulation sont déjà dé­
fectueuses, M. l'cchevin Cuertin rnp-

don, curé dc Rockland. Ont., A. Roi- 
lin, curé de St-Pascal Bnyton, N. Cô- 

„ , ~ » m • té, curé de Portage du Fort, Pembroo-
pelle que le Conseil détient une ga- ke Kempton, Ont., L. Vinton, curé 
rant.e relative à leur duree et il »t de pembrooke. Ont. P. F,I on, Mont- 
résolu, pou- la saison de 1 hiver, de rM R p4re Frelk, Supérieur du Col- 
faire enlever toute, celle, fabriquée. ,. d-,ronsidc- |e, R;v. So.ur. du 
en caoutchouc et de ne lai..er que s.cré-Coeur avec leur, élève., de 
celle, faite, de métal. Bouchette, les religieu.e. de la com­

munauté des Soeur. Crise, de Mnni- 
Iwaki, Soeur. St-Benoit et Rvde Mère 
Supérieure de In Maison Mère des 
Soeur» Criée, de la Croix, d'Ottawa, 
nièce du défunt, les frères Wilfrid 
Forget, d'Heileybury et Oscar Forget, 
de Rockland, Ontario, ses soeurs, An- 
ns, Mme Alexandre Mathieu, de 
Beam, Emilia, Mme E. Loferrière, de 
Joliette ; ses neveux et nièce. : M. le 
Dr Albert Laferrière, de Montréal, 
M. et Mme Armand Laferrière, de Jo­
liette, M. et Mme Arthur Forget, 
d'Ottawa, Soeur St-Benoit, Gérard 
Mathieu, du Collège de. Père. St-Es- 
prit, Ironside ; «es cousins et cousi­
nes : M. l'abbé A. Falnrdeau, Mlle 
Laure Beausoleil. M. et Mme R. Dal- 
fond, tous de Montréal, ainsi que tou. 
les paroissiens de Bouchette et des 
paroisses environnantes.

Lee porteur» étaient tes frères et 
neveux : MM. Wilfrid Forget. Oscar 
Forget, Dr Albert Laferrière, Armand 
Laferrière. Gérard Mathieu et Ar­
thur Forget.

La famille reçut plusieurs télégram­
mes, marques de sympathies, tributs 
floraux, bouquets spirituels, offran-

5. SOUDE ET RENFORCE1st
le. I.c patin est entièrement soudé à Velectridté et i la 

main, et non pas riveté. Fini nickel veàoueé.N OUS désirons avertir le public que la Cont­
est la

Mti

pagnie P. T. LEGARE Limité 
seule autorisée pour la vente des radios RO­
GERS et MAJESTIC dans cette localité. Nous

Modèles pour Hoehey, Vitesse de Paÿhaqe d'Aqi'ement ou dc funtaisie
v-

voulons aussi vous mettre est garde contre cer­
tains solliciteurs, non autorisés, qui prennsnt la 
liberté de vendre dans les limites de la ville. 
Comme manufacturiers, nous déclarons qu’il ne 

•ervîce sur tout radio RO­
GERS ou MAJESTIC acheté dans ces coodi-

accordés «pi s 
radio de la Compagnie

GIN HOLLANDAIS IMPORTE AUTHENTIQUE
BOUTEILLE de 10 ONCES

'/^Satisfaisant
« . I li t t 11 r It n| I ,i M -

. i |i Itfi * tin t # I II

$115 Une jÙùUZ ou deux 

chasse les bleus!

Aussi vtnduvt 
bctifcitks et» |
26 onces 1 

*2.70
de 40 onces

♦4.oo _

'

tiens. Ces avantages ne 
ceux «pii achèteront 1 
P- T. LEGARE Lhnitée, seuls isndsmrs autorisés 

dans ce district

v°Ff*AJ
• 111

«Ili\ • • *.1.

' I rt• ilI I M , •

.

1
/ GIN

Je MJYPEU
*

vfa -
ROGERS—MAJESTIC—CORPORATION LTD

N. B.
‘

j

:BIERE OLD STOCK* nn*M. Âmtun "'»•! eulSmtil*. 
NM -•» «.MW—

JOHN de KUYPER a SON. Ol.tllleteur» 
SiIim r..W. rm tats

Brasserie Dow, Montréal
■
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trouvait quelque Créaua qui pourrait 
, aider la Compagnie des Zouave» à »e

| Ohien policier Belge, 1 an. pure L ouverture de» Quarante Heure» procu.cr de nouveaux initrument» de 
| race, l>on gardien, a coûté #100.00, à 1® cathédrale aura lieu dimanche >mu»ique. la Fanfare de» Zouave» ae- 
.rendra $30.00. S'adresser à J. A. malin, le 30 novembre. Lj« clôture au cepterail immédiatement l'offre qu 
St-George», épicier, 36 St-Viateur, ra ,leu mer°' ma,ln' lc 2 décembre. ]UI fait d'aller faire honneur de re-

ZTrxw. 3f—p GRAMOPHONE A VENDRE P"1.enter Joliette »i dignement à
I etranger.

L'n gramuphonc-cabinct "National" | elle nouvelle e.t officielle et le

23 M-\ iateur.

LES QUARANTE HEURESA VENDRELe Spoil du Golf Miniature ?

UN EXEMPLE DE LA SUPERIORITE DU:
! CM
Ion
!
:D.ins toute » Il ' villes américaines « t aussi dan» plusieurs (eo*n Ste-Anne. 

villes canadiennes I on voit partout ces petits clubs de Golf Mi-J 

niaturc. Ceux qui n ont pas encore vu ce, installations se du- 

mandent comment on joue le golf de cette façon.

lecteurs en donnant une description de

IV
:A LOUER
I

I 2(

1

................"in.......................................................................................................................................
..................... Ill """.......

k'rr ;i cr wujet.intcrve»ser nos 
Golf .Miniature.

\A. jeu dr golf en miniature est tout ù f ut simple, n importe!
qui peut le joui r. Aucune expérience n'est nécessaire. Les da-' Une éliminé de chusse trouvée entre Mardi soir prochain, le 2 décembre,!

mes tout particulièrement V trouvent du plaisir. bols de X.-Dame de lourdes et St- nuru üru | assemblée mensuelle de»
Le ;,.u di (iolf en .Miniature est un terrain de golf de 1' dr ' “|,,k- lxr proprietaire pour- chevaliers de Colomb. 1a-» vingt-deux!

les Tees" les hasards, les pièges, le sable, I-, ravins » U réclamer en s adressant au bu- 

et les jx lous< > truquées ; le tout complet. Tousi 

lu v mi terrain <le (rolf en Minuiturv

lx j. U .!» Golf en Miniature peut être joué en une demi- Dimancflc demier. le Dr I.-A. Dci-| “aveZ-VOUS DÛ NOUVEAU?" 

heure ziu lllOin*'. > OU# ]M>UVvZ JOUVr pendant J heure du lune .! trempe et sa soeur Mlle Laura Dcs- 
avnîit Je timer ou nprt > le tlléntrc. trempe, de <Juét>e<\ étaient ru vis.tr non tout ce que j'ai c'est vieux

Le jeu de Golf en Miniature p ut être joué le soir l out b < hr. leur wvur, Mme Wilfrid Carprn- Eh him moi j'en ..i »i tu bcsou

t« rrain est III . . moyen de brillant. - ampoules tiectriq , - '"\?J 'T* vZlt" UAVAIJEE-

l.< Golf en Miniature ne requiert )«i» le long voyng» a i ^^-ur> rrligws.w, 

campagne j»ns tic contribution annuelle, pas de costumi spécial, 

b -, talons hauts ne sont pas bannis.

Iy Golf en Miniature rendra plus habile un joueur expéri , < v»t him ir.il qur le» jx>it
mente ilt g if dan» if» partir, courtes Si vous comptez bien 

un Golf Miniature vous ne pouvez faire autrement que «le 

compter à votre i luli rural.

DIMANCHE SEULEMENTIM

I Le Plus Grand | 
< Divertissement >• 

à Jolielte :

TROUVEE ASSEMBLEE DES C. DE COLOMB-

Plus de chèvres 
à Paris

PROGRAMME DOUBLE
2
Bo

. nouveaux membre,
rtau (le M. K. L Guiluauit N. 1'. P dernier au Conseil Imfontainc, Mont­

réal, seront présents Tou» y sont in

initiés (iiiiiiiiielic
trou» ivi c 
les petites mart » 
les trou.» sont different».

Il y a quelques jours, un journal 
de France publiait le fait divers
suivant : àEN VISITE Vltr».

LE flirt*Un jeune pâtre béarnais faisait 
déambuler, hier matin, au son du pi­
peau, son maigre troupeau de chc- 

rues du treizième ar•le.
: ondissement. Ln vertu d'une L’Hré-
- -ntc ordonnance de police, qui a 
abrogé un édit d'Henri IV, il est do­
rénavant interdit de conduire du bê­
ta.i a travers Pari*.

I c chevricr, conduit au poste de 
pi .ce de la Glacière, avec ses chè- 
\;r» rt son chien, a été remis en li- 
b* rt' apres vérification de son domi­
cile

voir leurs t'n>sure que tu va» faire «le*, bonne-
I “bargains”.

mmimMimiiimmimimimmiimiimMiimiimme

A cause de ses précieuses con­
nections avec 
producteurs de films, le “PAS- [ 
SE-TEMPS” est en mesure 
d’offrir à ses clients le plus 
beau choix des meilleures at- \ 
tractions aux deux points de 

PERSONNAGES et FOR-

VOUS PRESENTE UNE 
HISTOIRE REMPLIE DE 

MOMENTS PLEINS 
D’AMOUR ET DE 

SACRIFICES D’AMOURS.

les meilleursIL N'Y A PAS D'ERREUR
&

STE-MELAN1E l)n jr»ronds ' 
ion rMjr tiinr rur»Aiits »r vendent l<* 11)s

l.j,.,, 13v rhrt 1..W Xl.l.KK it ITU.ltE

PIANO A VENDRE

| Noue sommes au regret d annonce* 
le décès de Mine Joseph Lépine, née 
Louisa Marcil, survenu mardi le 25 

l n |>iiuio “lx*a< h" en bon ordre, à courant, à l'âge de 44 
vendre » ««^ndillona faciles. S'adre-»-1 

i 0 |»UU<‘« », de tout | >er au No 1 rue Dollard.

il est donc interdit, de faire cir- 
cu.it des animaux dont certains ai­
ment se dclcctcr du lait, dans les 
iti'*s de Paris.

i r. orr une tradition qui dispa-

REGLEMENTS DU CLUB DE GOLF MINITIATURE 
DE J0L1ETTE.

xans.
Les funérailles auront lieu en 

1* l’église paroissiale de Ste-Mélnnsc, de 
main, vendredi, à 9 00 a m.

/1 ne lui IL j » • u t cire plaî t < 

vuim punition <1 un roui»

hors jeu «*»t r» placée sur le cour*»

«mij> i l'rthlroit ..il elle a laissé le jeu.

1 ne l*i ’■ qui loin lu dans un hasard d'eau doit 

jouer (lu point dr départ,

1 vue
MES d’un calibre qui dominent î

Dou hordtin rail â tenu
•oui
J.Ceor

ON DEMANDEI lie Int lit Depuis des siècles, en effet, déam* 
bu uent dans Paru 
d • J^urs—des chèvres
les gonflées, voire même des ânes- 
• m dont le lait est excellent pour 

• faute trop délicats et pour les 
vîmes atteintes de la poitrine.

Les Parisiens devront donc, ù La­
vent : ommander leur bouteille de
l i. chèvre ou d «messe hors Po-

Outre son époux éploré, Mme Le-
On ckm.m«ie à ;,vl,rtrr <l« x.,<htVÇ,nC l”,“= dan* 1 e d"d 14cl*n,a.nu'

fnU.l.r.nrnt xrlr.» .<.ui,r,„-r « lt„ donl ,8 •> K«rçon.. Lite et.il
la mere (je M X mteur . apine, com 
nus-épicier, de Jolictte.

Nous présentons nos sincères »ym 
pathies à la famille si cruellement 
éprouvée.

ivre ptl dans une représentation.■assez rarement 
aux mainel-

hit ion <1 un
H. M»

r t r t Ltilr'[SIsnrio Lagurdr, Ituisicau St-Vicrrr.
Tel. 32 sonnez 6.

punition d'un coup.
A <lff mt •!«• compléter un trou vu ($ coups, |« 

doit continuer au trou Mimant

G Cu<
P questio

térs '
juin ur

Chaque semaine*:BON SIGNE' t fiiri gistrrr 7 sur sii enrl•
l'entre1 
\tr de

5. Attendre' mie 

nuit !'• l'mimifiicvr n jour r.

Il Ni' |i.is joU'T nn e un group.- |ir.’i-ri|i lit sms

■ ’ group- |»n < r de nt .ut Imssf jeu MM N I.uiirtn \ Fils vicmirnt de 
f vire l'uf(|ui«Hi(.u (l'une nom elle iii.i- 

i tat ion ic,lilir x s.iu< er 1rs biscuits dims
I fliuvolttt ( en robvu.r j Cette inueliine

tm

PENIBLE ACCIDENT pecteuiSNon seulement de temps a au­

tre, mais chaque programme 

du Passe-Temps vous offre le 

choix parmi les grandes vues, 

en fait de Drames, Comédies, 

Fantaisies Musicales et autres 

sujets importants.

M11 Lu bien triste accident est arrivé, 
lundi matin, 24 novembre à M. Do 

U Hua perfectionnée du genre rt Ja lllh< Lépme. de Jol.ette, actuelle 
moderne fa't un travai, rapide et ment rn promenade chez ion fila, M 

soigné C'est une amélioration qui dé-|Wilfr.d Lépme. du Kang de St-Al- 
, montre d'une façon nvn équivoque Je bert.

1 hiv* don.s un hr m choix d» progrès <le t ettv industrie 
« irtv.i <lr Noel et du Nouvel An Nmt.» dan-, notre ville. Non.*» sommes 

• ■» » ' primons rapidement par n'im- rrux tic le signaler.
<| j#*''«* «(nantit** I)**s enveloppes 

• i«' 1 vit aixie vont ' endues n\ r<* Ir.s 
l't'NVZ A tios hllHMU X et not l/l 

remplirons \ «»t rr voinillA/ide

inx Au lait, que leur reproche t on à 
- chèvre», à ce pâtre et à ce chien / 
' hoses abominable» «an» dou- 

Uri voudrait bien savoir. Si 
ia remontrait, cette sévère or* 

: -r nance pur quoi fut abrogé un 
ci 1 3 Henri IV > lequel Henri ne me 

'ait pu» du danger qu'il pourrait 
un jour « laisser rôder dans 

i urs de» chèvres, des chiens et 
» «très des Pyrénées,—il en était, 

"bore ! Est-ce que les chèvres, 
- " à barbe, n'ont pus le droit 

sur le trottoir comme les 
' tan» chevaux )

dmi Ie 
ou un’ 
trmpi

—V
quiiiti<
Thoma
mainte
cière.

V

Chez Nous et
Autour de Nous

Schm, Sn

CARTES DE NOËL ET DU 
NOUVEL AN

>

iïjSSSS*
\ 11 , iuii»iuitc 

lieu* t
Les deux hommes étaient occupé* 

a couper du bois, quand tout à coup, 
un gros arbre, qu'ils étaient à abattre, 

• déjoua leurs vues, tourna sur lui- 
même pour venir sournoisement tom­
ber sur le corps de M. Lépme.

On s'empressa de quérir du se­
cours pour ramener le blessé à lu 

J ne* qui leur «sut témoigné de iu sym* maison, et, le médecin et le prêtre 
patine À T occasion de lu mort de leur furent mandés immédiatement.

Au premier abord, son état parais­
sait très grave, mais un peu plus 
tard, nous avons appris qu'on le 
comptait hors de danger.

—L
T A QU A VOIR ' î

Trsvai
est di
me. m
cédé .
qu'il c 
tre d'i 
P*r m

1 qu».'*

[i?.
I Viird

l '.A
B StclrtP 

itobr
BV-- rt

REMERCIEMENTS Voici quelques-unes des 
productions à venir . —

l <• ili't-i *1 1 
inn relié

L h lien t*

,<l. ‘ < « rti
« lier M rt Mme Chs I$ruu«lr> 

vient sincèrement toutes les person
renier-,

I XV xi M l l it» Ici
.1

le v it rinr “HIT THE DECK”
“ALL QUIET ON THE ! 
WESTERN FRONT”
“KING OF JAZZ” 
“ATLANTIC”
“STREET GIRL”
"Mme DU BARRY”
“DAWN PATROL”

A NOTER
' 'u bien sont ce leurs bêlements 

U police juge inopportuns > Il
est

AUX CULTIVAI KURS
|i„„. notre r i|>|f>rt de 4* m urur <lr «l'fnnt birn-uiméc Monique.

( liiunbrr d#* ('ommrrvr, la semaine 
il* *;; rrt% d'une liinir, nous

f • «t «lire <|ue la propoMton d»* M \ >-tU su que Je,s fève» m* vendent 
\ Hatrettr avau pour but de deman-1 lu Jb> jnuir 4*tir/. LAVALLEE & 
«1er le st «ti<*uneiuf*rrt des autos peu- 
liant f»n minutes -.tir t«mtrs * s 

« tfv« ter s par vr régir ment, 
plir « r mnilt dû hrr r«»mme Ml it :

s nio-.li (li nui-r, i l (Il- Hit |||«- II" ‘ III........ <li < intvmoUilvs
au in«>tii.s t»'* minutes »ur

I

i

le suis heureux «Tait im»t • **r que j*n 
toutes

* rtain que ces voix sauvages 
pourraient empêcher d entendre 
h .. up de bruits civilises (et com* 
h * u délectables 1 ) tels que trom- 
1 •• motocyclettes, éclatements de 

ferrailles conccr- 
Et ces chcvricrs, 

l*ur flûte de Pan, étaient bien 
Des flûtes de 

assez démodé, quand on

PAS VRAI ? ? AUSSIIVtoujour 
grain vlilmiqur 
Duri prix «lu marché 
t III.H, Ifl7 St •( I;- IV » rrtrrnée, .l*»lict

m.i
aux me il

FANNY BRICEISA IE HUI

Fit 1.1(1: -Oui 
4 her ça

K II ben, c'est p.ts

Soirée bien réussie et autres
f. lit* » de la rue.

♦ r - 7not rues 
Not r» DANS

iARGENT PERDU 1.AI.MANACH “ROLLAND" u.» ; portables aussi.
Pmi, est -ce
" • ' baud r unnr ries du jazz.

il y a peut-être autre chose 
qui explique 1 ordonnance draconien- 
n*- il y a ce lait que les chèvres 
del aient à tout venant, et qui était 
ptir - clui-là, qui n était pas addi­
tionne d ravi. Du lait naturel, est- 
ce encore buvable > Et puis, est-ce 
honnête >11 y a tant de

qui n arrivent pas à joindre les 
deux boute Concurrence déloyale : 
entraves au commerce. Si Ton trou- 
v* qu'il n'y a pas là de quoi sévir 

< untie les chèvres, ces bars ambu­
lants. qui n'ont rien d américain 1 11 
y a des juges à Paris.

A tous ces griefs, les docteurs ont 
bien pu en ajouter un autre. Ils soup­
çonnent les chèvres, maintenant, de 
donner la fièvre de Malte, comme ils 
accusent les perroquets de donner la 
psittacose. On pourrait bien dire aux 
médecins que Jupiter fut nourri pur 
une chèvre — si Ton en croit l’his­
toire d'Amnlthcc — et que Jupiter, 
en somme, fut un costaud assez soli­
de — mais ceci est de la mytholo­
gie ; et que pourrait-elle contre la 
science, la pauvre > La science a tou­
jours raison, du moins pendant vingt- 
cinq ans. Après, par exemple 
Chaque génération de savants prou­
ve naturellement que les dogmes de 
la précédente étaient de pures here­
sies. Sans cela, où serait le progrès ?

Mais il en est qui disent que les 
chèvres sentent mauvais. Comme il 
serait dommage que les parfums de 
la civilisation fussent viciés par des —
relents de bêtes rustiques 1 Oh I oui, _ , _ ,
elles doivent sentir mauvais. Ce sont pi? tente alors de jeter le discrédit sur vention préparée à Genève, du moini
elles, sans doute, qui font mourir les une forme de travail que quiconque aura-t-elle eu le grand mérite de de-
marronniers, éloignent les oiseaux et ----------------- dc bonne foi est obligé de rcconnai- vancer toutes les puissances colonisa-
encrassent les bronches. (JNE INNOVATION D'UNE NOU- tr* ,nd,8Pen»aljle dans dci rc-’trices en fixant sans pîus attendre Ici

Et puis, des chèvres, c’est encom- vTI l P Pm ITint ir rni n\llAt P R,on* d Afrique. conditions d'emploi des travailleurs
biant sur le boulevard. Elles gênent ^ 1 Dans le même temps, la conférence indispensables à la réalisation des
la circulation des autos, peuvent pro- du travail, qui tient ses sessions à Gc- ' Rtonds travaux qui permettront seuls
voquer des accidents (Special a 1 Etoile du Nord ) nerve, faisait élaborer par un comité (élévation progressive des indigènes

Eh bien. non. Ce sont là de voi- 1 Lors d un conseil des ministres d experts un questionnaire ayant v<*rs des conditions de vie meilleures,

ne» hypothèses de chroniqueur. La • ranÇa*e* tenu a Paris . ? a Aréiques pour objet de préparer une conven- 
raison de cette juste ordonnance, la semaines, M. Piétri, minisire français tion internationale du travail obliga- 
voici. La vue de ces troupeaux rame- dca c°I°nics. saisit ses collègues de toire pour des fins d'intérêt public.

isëf m mPiü mmmcouchers de soleil sur la montagne, n decret portant les principes generaux mcnt aux différents stades d évolution ' i ... , .
des tintement, de clarine, sou. le crc- du /ecour. a <=e mode d appel de la de !curs population, et que, dans cer- I Lc" ?Ul°r,tce assurent
puscule, tandis que le rossignol appel- , oeuvre. taines, la législation métropolitaine y prT*, dcï. des
le 1 amour, dans les vallons attendris On devine sans peine que, dans est même déjà en vigueur. jar lroub*cs d estomac, tels que
de rosée. Est-ce tolérable ? Qui a le certaines grandes colonies, comme Mw:_ i_ _ , - „ fc"t,ün. acidité, brûlement, gaz,
temps de songer à ces vieilleries ) d’ailleurs dans maintes possessions 9cntl; _ • r c°n'en lon Pre‘ l°nnement, nausée, etc., sont dus -
Le. homme» actuel. «ont de» gens étrangère., le. population, .ont enco- -:on i j r ■ , ,re?U .'P ern"' Prcac',ce- dan. 1 e.tomac, d un excèi
d'action et non de rêve. A la rigueur. ,e trop attardée, pour .ai.ir tout l'in .!" J ‘T” fx ’ J,.' l4,e ,ca d acldr hydrochlorique. La délicate
pour le. poète», n'y a-t-il pa» le» ré- térêt que présentent pour elle» le. jjfjz Drolondêmrni ... " H membrane interne de 1 e.tomac e.l
clame» lumineu.e» qui remplacent grand» travaux nécessaire, à l'ouver- discussion contenait de tell * • * a,lrTllec' 'a digestion est ralentie et le. 
avantageusement le. coucher, de so- turc d'immense» région», à une mise ,,bilité» d'nnnlirntlnn .1 c ca impos- aliment» surissent, ce qui détermine
leil sur le. Alpes, ou les aurore, bo- en valeur réelle et méthodique. Au trment atteinte nui dr J “ ne,‘icc* symptôme, désagréable, que con-

ï^i:«SSS«SSS iS25S,es.5-S=t-

doute, de la machine a couper le éducation au travail e.t à faire. Or. 
beurre > Qu on parle de ce. harmo- ,ur |„ chantier» d'intérêt public où 
nie.-U. De. helement. de chèvre., il ;| appelé, j| exécute une tâche 
>' en e *roP> meme aux champ». Trop éducative, en même temps qu'il lour­
de chevre. cl pa. a..ez de dactylo. : nil un rendement bien supérieur,
voilà ce qui cause la depopulation de. „.u, la direction d'Européen., et grâ-
campagnes. , |cc à de» instrument, de travail per-

C e.t donc a bon droit qu on vou. fectionné. dont il apprend le manie- 
excommunie, paire, et poète». Allez- D'autre part, il e.t assuré de
vou.-cn »oin» qu'il n'a pa. dan. son village.

Et pourtant, il y a de petits peu- Rjrn n e.t négligé pour lui assurer 
<iui n nuront ,amai* • Occa.ion une bonne nourriture, la protection 

daller voir un troupeau a la campa- .«nitaire convenable, bref, un traite- 
gne. Et leur» parent., . il. en ont dé- ment qui favorise .on libre rengage- 
jà vu. Seraient heureux de retrouver ment à l'expiration de la durée de sa 
ce. bonne, bete., de te rappeler leur réquisition. Car, n'e.t-il pa* de l'in- 
jeunesse, leur pay. un peu du bel térêt de l'administration de prendre 
autrefois Oh I dan. ce. paysage, toute, le. mesure, nécessaire, pour 
brutaux de pierre, de Ter. de plâtre que. de leur plein gré. le. travailleur, 
et de charbon, pourquoi ne pa. lai.- de. chantier, sollicitent d'y rester >

, ,er repars,tre quelque. v,.,on. ru.ti- Leur rendement e.t. en effet, deve- 
Le Cornue de Regie . e.t vu dan» que^ de la grace animale de .a can- nu élevé. I.ndi. qu'à chaque appel 

I obligation de ne pouvoir accepter deur. de la loyauté ? De. chevre^ de. ,1 y « |i,u de former de 
cette belle invitât,on 1 c.u.e de. m,- ànewe. I contingent.. Le. admini.tr.teur. c„-

-L , , trument. de musique de « fanfai, II y a de. rue. qu, portent de. nom. loniaux répondent «n. peine aux cri-
Adlertka soulage du gaz d’estomac qui ne .ont pa. en très bon état, et de poète*. Dan. celles-là au moine, tique» souvent formulée, en montrant 

en DIX minute» ! Agit sur LES in- qui pourraient compromettre I» re qu'on Uia.e passer de. animaux. II. que le pourcentage fort intéressant 
te,tir*, enlevant cette mativir ,«4» pommée de la Fanfare de. Zouave, .en réjouiront, le. poete. : Lamar- de. rengagement, constaté dan, tou. 
neuee que rvus ne pea.xiet pas a*nir a * etranger. Ce# instrument, de mu- Une, qui parla de. chien» ; Baudelai- le. chantier, est la preuve la plu. cer-

1 Ce», une eboaa assuré, qua a d se ment. jrée de construction difficile. On n

“BE YOURSELF”Lee oru*m*atcui» <ir la soirée qui 
Ig'alliuuuiVh "llollimil" «*>( maint**- rut lieu samedi dernier à St-Tho -N

midi, il 1 « t/- perdu 1 t r.t «rs 1rs ru r» MMt p« uns 
1 ville, de 1 x billet» tir ÿ.S dV « 11»

• uri l'rlèrr «le '«•> r tj*jM»rîrr "i iiik bu 
rcaux

expert
de M1 
comm 
le mm

■ iwitrt arrivé et vluwun |>eut en iwlieter mas sont, avec raison, fiers du succès 
une 4vj>ie n nv> bureaux. l*rix : remporté La salle eiu couvent était
m>u* t»u 3.^ soirs fntnw.

cmIc .« ulemept de toute» le» rue»«ir
4iTretéei ]»ir t e r* glriuent tie em*u! I- r emplie n sa pleine capacité, avant 

l'heure fixée, 8 I 5 Tires
Tous L s numéros zfu programme 

furent exécutés avec un franc succès.

Un knockout en fait de vue toute parlée, chantée et 
dansée.

fi. if'ti p. m.
Alex.-

A NOTERLE COMMERCE DES FETES
l'inter

MM les nmrvIiamL. f,uuri|iiw ne jv|me Bolduc. entr'outrc. ect-iir,. » 
|"vs eotiuiicmcr immédiatement « an- été fort applaudie pour ici nombreu- 
noncer vos spéciaux des fêtes r Les intéressantes chansons qu'elle
citovni» <le Juliette et <ln comté .sont # exécutées avec le brio ordinaire 
t vu jours anxieux <lr profiter ties «m- que chacun lui connaît. Elle a aussi 
haines qui leur xml offertes. intéressé l'auditoire avec sa populai­

re musique à bouche, scs morceaux 
de violon ou de "bombarbe".

Les artistes de "L'Aiglon" ont aus­
si trrs bien réussi dans Tinter prêta

très ccMTii-

rr.rnti—— EN PLUS--------

Autres Sujets
PUZ1 Le et après lundi, le 1er 

changement 
complet de programme aura 
lieu les

uvres frau- r«nd 
•u co 
Ile sc< 
lu il : 
l chine

pa
: décembre. un

LUNDI, JEUDI et 
DIMANCHE. LUNDI à MERCREDI 1921POMMES DE CONSERVES

lùevi
id'oNous avons rr\"U pour les fêtes u.i 

Iwl assortiment dr jMsmuie?» île von 
.serves, telles que “Spy”, “Baldwin’", 

i"Urccnmg" et plusieurs autres vuriê-

Fiim Français IOO% Parlant 
Musical et G hantant

Po,Les représentations du soir 

commenceront à 7.30 hres.

Toutes les préliminaires se­

ront répétées après la vue 
principale.

lion de la pièce comique.
intitulée "Chicot". Au progr.irn- 

il y avait encore : Récitation ; « r 
tés que il vus \ curions au plus bus prix M. René Fayette ; dialogue par MM 
du marché. Crus et détail. Krs H1- Julien Lavallée et R. Fayette . t liant 
VEST, UH Dr Lanauriière. J7n ‘JL par M. J. Paul Courteau et par M

J. Lavallée : ces numéros, comme 
tous les autres furent bien exécutes 
et méritèrent, pour la plupart. 1 bon 

du rappel. Mlle Goulet arc oui 
au piano.

Après la séance, M le cuir

runque.
me. av ri

d'oc

“LA TENDRESSE” man
non
PouDimanche à Mardi cemUN RHUME SERIEUX
$88
du"En mai dernier, je f lia pris d'un 

rhume .sériewx ou plutôt rie Vinfhteit- panait 
Lu, nvev toux jH-micieuve qui m'affai-j 
biivuut gnuulcment", écrit M Jacob Au mont, de St-Thomas, sous la prémi 
Trictach île Sauge r, Texas. "Tous les dence duquel était donner cette soi 
métUcatneiits jnnir rhumes vt toux rée, m chaleureusement félicité 1rs or 

| dont je fn» usage restèrent salis et- ganisateurs pour le succès remporte 
fet. Après l'emploi dv vieux bouteilles «« remercia non moins chaleureuse 

Idc Novv.ro du Dr Pierre je revins h "c*eu” q»' ' «»
I utie condrtaou normale", frite métl. - -•<»»'« llollr cm.tr.bue „ la,
vine him connue élimine le» bacil:e> Kement rtU rceu tnt ° >t#*nu

eat un drame très captivant avec un dénouement 
dont vous vous souviendrez longtemps. Vous direz 

que c’est la plus grande représentation que 
ayez vue depuis longtemps.

30 Novembre — 1er et 2 Décembre nrur rt n
rmpJ. NTksmim. creivous-G
I .
12/

EN PLUS $14
nei

Comédie et autres Sujets. • c
H,

UNE PUISSANTE HISTOIRE D’HOMMES 
BATAILLEURS ET DE FEMMES AIMANTES. 

Le Fameux Record Mondial du Temps de la Ruee 
pour I Or en Alaska.

ver
nuisibles et aide k augmenter le pou­

rvoir de résistance et la vitalité du 
I corps. lx* Nowro ne m* xt ml pa* dans: 
| les drogueries mais directement par! 

le Dr Feter Fahrncy & Sons Co.,
Wnalrington Blv<L, Chicago, 111.

| l.lxré exempt rie douane au C.in.i- 
;da.

val
chDECES rai
Ch
deA l'âge de 84

Fier re Robitaille, de St-Thomns, rat 
décédé k Joliettc le I 5 novembre cou 
rant, \ In résidence dr son beau-fils. 
M. Fortunnt Turgeon 
épouse, née Fhilomène Masse, le dr 

M rt Mme Gaspard (An funt laisse dans le deuil. 6 fils. MM
na M.xlv) sont heureux rie faire part Honoriua. de New Bedford. Fieri#-, 
à leurs parait» et amis tie la nais- dc Montréal, Israel, de Joliettc, 11:1 

aancc <Vun fils, arrivé le 18 novcn.br. dè«r- >c‘ Lox"*' dc StJ Ko‘

Alfrr.1, Uèrultl, Kk»ri«y. Vxrrnt.i vt U. ‘unèmille. ont ru bru ms,,!, 

mitrrulue M. et Mme Arthur Beamlrv ,r l8 novembre, 
vie St-.X mb puise, «me Je et t.uitv vie |vK|,,c 
l'enfant, Porteuse Mme 1 lilvlêgr Itobi milieu d 
taille.

nn» rt 2 moi». M
d'iEN PROGRAMME DOUBLE au

“Hello Sister” Outre monNAISSANCE A ST-THOMAS
/

\\ I r D. E.

Olive Borden et Lloyd Muges
LA VIE GAIE ET UNE HISTOIRE DE LA JEUNE ET 

IMPRUDENTE GENERATION.

LES ACIDES DANS L'ESTOMAC 

SONT LA CAUSE DE LTNDICES- 
TION.

Ill
ti
P

9.00 tir es, en 
paroissiale de St-Thomns. nu 

grand concours de pa­
rente rt d amie. Les six fils du défunt

n

CHANT — MUSIQUE — RICHESSE T
caa ri

étaient porteur».
M. le curé J. N. Aumont a chanté 

le service, assisté dr M. l'abbé Aimé 
Désy comme diacre, du petit fil» du 
défunt, le Rév. F. Arzilirn Masse, 
c. s. v . comme sous diacre Des me* 
ses furent dites aux autels latéraux 
par MM. les nbbés Clément Clément 

hier rt Mena Hétu.

A VENDRE

Mercredi à Vendredi
3—4—5 DECEMBRE

IlasMncttr pour bébé, «usai bon 
poéJe de cuisine A irtulrr. S'adresacr 
au No A t Gns]wml.

ELECTIONS A "L’AIGLON"

li
tt
ïi“SILENT ENEMY”

L Association "Aiglon"
M»ir, thui* nés nalirs, rue St-l'nul, sonl rummeurviTc
assemblée aïkfiuelle régulière au cours' RLMLRt IF.MLN 1 h
de laquelle on a procéslé A l’élection ! 1 n ïnm,llc remercie sm-
•1rs offlrkr*. lx-> nouveaux »lT,rirr> .rFrrmrn'. ,ou,F? Jr,l Prr,onn[*
|>«*ur l'aimée Mmt le* sui lui ,r,mo'Kne dr «ympath-r. dr-

..... . ,;s*s trurs.M.TS^.'s*:
Itérant, Rene Payette ; sec.-trésorier, J )B1||r 
Jiv. Ixx'uyrr ; xcc.-arvhiviste K «►lundi 
Dion ; cimscillcrx : MM. ltosairr Roy,
Dr A. Vont né, HUouard Uutiv vt Ho­
tter Snux .«grau.

Diverse. queetions ont au»,i été 
«ILcutrex au fours «le ovttv rcunkm

qui «ouf-a tenu ceux

(L’Ennemi Silencieux)
UN DRAME INDIEN. — TOUS SONT DES INDIENS 

CONDUITS PAR LEUR ÇHEF.
Un vrai roman d'amour tel qu'on p«it voir parmi le» 

peuples civilisé».

“TOUT SWEET”—Comédie en 
français et anglais.

Ine «ont
: il»

vote sur peuvent même être très nuisible,. Es-
ce» adju-

. . — --------- 1 pour vous procuier.
j-a"!!?*.. . i? dT"0'* colon,.ntrice. chez n'importe quel pharmacien, un 

lue et le Portugal, peu dc Magnésie Bisuratée ; prenez*

votre repas,

,
d'Afrique : la Bclgiq _ _ __ _____ ^

Ne pouvant adhérer eu projet de en. immédïeteme'nt"â*prèi 

convention prepare h Genève, le gou- une cuillerée à thé en poudre ou qun- 
vernement français a tenu, toutefois, |tre pa,tille.. Ceci adoucira l'e.tomec, 
«an. perdre de tempe, à fixer dan. supprimera la formation de l'acide en 
un texte preci. le. principe, géné-lexcè., empêchant ainsi l'aigreur, le, 
roux du travail obligatoire pour de,'gaz et le. "pointa". La Magnésie Bi- 
tins d interet public, dont le décret .suratée (en poudre ou n pastille — 
donne la définition .uivante : "Tout ! jamais liquide ou lactée) e.t inof- 
travail ou tout service exigé d'un in- | fcn'.ive pour l'estomac, peu coûteuse 

diridu pour I exécution duquel le dit h utiliser, et e.t la préparation de 
individu ne .est pa. offert de plein jla Magnésie la plus efficace pour 
gre. en dehor, de. travaux ou service, soulager l'estomac. Elle eat employée 
résultant de se, obligations fiscale, par de. milliers de gens qui ont le 
ou militaire, ou de l'exécution d'une plaisir de pouvoir manger uni avoir 
peine de droit commun."

Cette définition exclut donc le. ap­
pel. de main-d'oeuvre nécessité, par 
les caa de force majeure, tel. que les 
sinistre», par le. travaux de village, 
et aussi par l'emploi du deuxième 
contingent de la conscription militai­
re. Elle supprime toute équivoque sur 
la nature du travail que, de divers 
cotés, on voulait assimiler à une for­
me de travail pénal.

Avec beaucoup de netteté, M Pié- 
tri a eu dégager dxa réglementations 
de détail en vigueur dans les colonies 
les principe^ essentiels pouvqpt faire 
l'objet d'un texte de disposition» gé­
nérales. qui devront être observées 
jusqu'au moment où l'évolution des 
méthodes de travail permettra de re­
noncer à une forme de recrutement 
qu'il «et encore nécessaire de mainte­
nir.

Chez les Zouaves
%

. , . . . , , . ; LA FANFARE DES ZOUAVES DE
la principale pour le moment est que JOUETTE A "L'HEURE PROVIN
1 Aiglon « I intention <1 avoir son club CIALE" DU POSTE C.k A.C. DF
dans la ligue «le goure t «le Juliette l.A PRESSE. A MONTREAL.
«tunuit la prochaine saison. D'autre,
«lévcluppcuient» seront nimonvé, bien­
tôt.

EN PROGRAMME DOUBLE 

COMEDIE DE MACK SEN NETT’S PARLEE vrc»
La Fanfare de» Zouaves est hru 

reuse d'informer la population de Jo- 
• liette et de» environ» que par l'entre 
•mue d'une personne influente de Jo- 
licite, elle vient d être inviter à aller 
À Montréal au po»t<s C.K A C . pen­
dant l'Heure Provinciale, mous le» 
auspices du Gouvernement Provin­
cial.

“MIDNIGHT DADDIES”
JEUNE FEMME CRAIGNANT DE 
MANGER NE PREND QUE DE LA 

SOUPE
(LE PETIT PAPA DES MINUITS)

Une très amusante et cocasse comédie avec HARRY 
GRIBLON et ANDY CLYDE. — Une grande distribution 

comprenant les MACK SEN NETT’S BEAUTIES,

■ craindre d indigestion

"Craignant les gai d'estomac, jr 
ne mangeai que «te la m»u-]v pendant 
cinq moi,. Ensuite jVrvoiy.u Adlerika 
et maintenant Je mange prrupir «le 
tout san, souffrir de gai".— Mme A. 
Ctxmor,

PENSEES
MUSIQUE—CHANT - DANSE

SAMEDI : — The Talk of Hollywood, 
College Coquette, Chanson 

Bohémienne.

J ai cru longtemps qu'on pouvait 
être vertueux sans religion ; c est 
une opinion trompeuse dont je suis 
bien déeabueé.—J.-J. ROUSSEAU.

Les manières que l'on néglige 
comme de petites choses, sont jus­
tement ce qui fait que les Homme, 
décident de vous en bien ou en
mal —LA BRUYERE.

La politesse et l'urbanité des 
moeurs préparent fort heureusement 
les esprits k concevoir le sagesse et 
* suivre les lumières de le vérité. '
LEON XIII.

:

1
LE FOYER DU SON PARFAITil

I te.
Si la France n'a pu adopter In cou-

,
i


